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QUATIÈME PARTIE

LE DEFAUT BE LA GUIRASSE

Suite

Clotilde pleurait à feudre ime.
—d'aime mieux aller voir purlà,

dit-elle. Il sera peul-ètre à rèder du
côté du magasin.
—Vous pouvez y regarder, S'il

revient peudanl que vous n’y serez
pas, je vous le garderai. Je vais lais-
ser la porte de la loge ouverte, el
comme il wlaime bien, il donnera

certainement un coup de nez en pus-
sant.
Une fois déja Pompon s'était

échappé du pelit appartement de su
maîtresse pendant la journée el il
était allé tout droit la chercher chez
Anatole.

Peut-être la pauvre pelle bête ne
sé rendant pas compte de l'heure, y
était allée également ce soir-là.

Clouilde descendit en courant la
rue Lepic, la rue Blanche et arriva
sur la place de la Trinité.
-—MonDieu ! se disail-elle en tra-

versant le carefour si dangereux
qui est entre le square et la Chaus-
sée-d'Antin, pourvu qu’il ne se soit
pas fait écraser par quelques ouni-
bus !....

Elle marchait vite, regardant de
tous les côtés si elle ne voyait pas la
tache claire qu’eût dû faire presqu’-
au ras du sol le mince petit corps
jaunâtre de son chien.

Puis elle descendit la Chaussée
d’Antin, prit le boulevrd Haussman
pour entrer dans la rue Taithout, el
traversa le boulevard des Italiens
sans avoir rien découvert.
A la maison, toul est fermé.

M, Monteret lui-même qui habi-
tait ailleurs, avait depuis Jonglemps
quitté le magasin.

Clotilde s’adressa à la concierge
qui la counaissail el l'aimail, la
trouvant modeste el réservée.

Elle lui racouta sa peine.
—C’est bien ce pelit griffon roux

qui est venu l’autre jour ? demanda-
t-elle a Porpheline.
—Oui, le inéine.
—Il n’est certainement pas entré

ici ce soir.
Mais comme la porte est fermén à

partir de huit heures, peut-être qu’il

sera resté aux environs.
Voyez donc chez la fruitière en

face. Elle fail rolir également, et
vous savez, l’odeur des viandes au-
rait pu l'attirer.

Clotilde suivit le conseil.
Onla connaissait dans la bouti-

que, car le samedi, quelquefois, elle

achetait des provisions pour le di-

manche, afin de n'avoir pas à sortir

de chez elle le lendemain matin.

La maitresse de la maison I'écou-
tÂ avec Intérêt, quoiqu'elle fût sur
le point de fermer sa boutique.

—C'est un pelit griffon jaunätre à
poils durs que vous cherchez ? de-

manda-t-elle dès les premiers mots.
—Oui, madame, avec un collier

de nickel et de cuir rouge.
—Etbien, il y à une heure el de-

mie à peuprès, il était je crois bien
devant le magasin. Il s’est battu
avec deux autres chiens, alors un
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sergent de ville est arrivé et les a
pris tous les trois,
—EL pour le mener où t ....Au

poste de police sans doute où je le
trouverai ?
—Je ne crois pas. À la fourrière

plutôt.
—Qu'est ce que c’est que ça, la

fourrière ?

—Unendroit où l’on emmagasine
leg pauvres loulous errants ou per-

dus, pourlés tuer le lendemain.

—Mais on les rend, je suppose,
quand ou va les reclamer ?
—Autrefois, oui, Mais plus à prê-

sent.

—Ah ! mon
tuer l’ompon ?

—Dame! ma pauvre demoiselle!
C'estiarègle, à moins gue vous
W’ayez quelque connaissance puis
sante.

Les larmes de Clotilde recommen-
cèrent à vouler de plus belle.
Mais comme elle ne voulait pas se

donner en spectacleelle partit après
avoir remercié la fruitière.

Elle marchait au hasard, la lête

vide, se sentant désespérée comme
elle ne Pavait jamais jamais été.
Au hout de quelques pas elle fut

obligée de sSappuyer au mnr: ue
était à bout forces, les sanglots la
suffoguaient :

Ainsi, c’étail fini : elle ne verrait

jamais plus Pompon.

Cette petite béte si donne, qui l’a-
vait rejointe à l'hôpital, et depuis
Pavail tant aimée, lant varressées,

allait mourrir loin d'elle, pendue,

peut-être vivisectée pour les expéri-
ences des médecins.

Et à l'idée des souffrances de son
petit ami, son pauvre cœur sen al
lait tout & fail, elle se sentait mou-

rir, tandis qu’elle ne pouvait plus
conlenir ses sanglols.
—A moins que vous n’ayez une

connaissance puissante, avait dit la
marchande.

Elle ne connaissait personne que
Mme Chainers.
Mais elle n'avait pas son adresse,

or, le lendemain élant un diman-
che, il n’y aurait personne au maga-
sin, el elle ne pourrait se la faire
donnerque le lundi.

Clest-d dire à quarante-huit heu-
res de là. ,[

Et Pornpon, oùserait-il alors ?

VI

Dieu! ... Elton va

ROSES ET EPINES

—Pourquoi pleurez-vous si fort,
mademoisclle 7 dit toul à coup à
Clotilde une voix jeune, ferme el

mnâle, et dont les inflexions lentes
avaient une douceur infinie.

Elle levala tôte,

Unjeune homme, grand, mince,
brun autant qu’elle puten juger au
travers de ses larmes, était debout

dévant elle.
L'orpheline élait dansun moment

de désespoirsi grand qu’elle ne pou-
vail penser à autre chose qu'à sa
douleur.

Uneseule idée se fit jour dans son
cervau vide à force de chagrin:
—C'est peut-être un sauveur pour

mon pauvre Pompon !....

—Monsieur, dit-elle Lout bas et en
parlant un peu vite, par phrases en-
core hachées, de sanglots, je suis
seule au monde, je n'ai qu’uu pau-
vre petit chien pour ami. Jo travail-

lo toute la journée dans un maga-
sin, el ce soir en rentrant dans mon
logement,il n’était plus chez moi.

—AÂlors, vous le cherchez ?,...

—Oui, monsieur, je l'ai cherché.

Et comme ma maison est là à côté,
chez Anatole, je m’y suis rendue
tout droit, pensant que ma petite bê- 

te élail peut-être venue à ma 1encou-
tre.

—Zt personne ne l'a vua ?

—La fruitière dont le magasin li
bas vient de fermer m'a dit au con
traire que Pompon était venu. Au
portrait qu'elle n’en a lait, je Pai
bien recounu. Mais il parait qu’il
s’esl battu, et qu'un sergent de ville

l’a emmené avec deux autres chiens:
—Alors, ne vous désespêrez pus,

vous le retrouverez.

—On medit qu’il faut une con-
naissance puissante pour le retirer
de la fourrière où où l’a sans doute
condint, Sans cela, parsit-il, on le
tuera. Or moije ne connais person-
ne”

Ses

couler.
Son interlocuteur, singulièrement

ému, répondit :
—de vous en prie, caîmez-vous

On va vous regarder, Meutrez chez

vous, el permettez-moi de vous ac.

compaguer. [2a roule, jo vais vous

expliquer que je puis, moi, vous
fnire rendre l’ompon.

—Vous, monsieur, fit-clle.
mou Dieu !
—Oui, oui ; mais venez, je vais

vous raconter cer,
Eile le suivil, si pure et si inno-

conte de pensées, qu'elle ne trouvi
point lu tont extraordinaire de nuus
cher seuls à dix-sept ans, côte à côte
avec un beau garçon de ving!l-trois

ou (quatre, à onze heures du soir,
—(Qnel côté allez-vous * lui de-

manda le jeune homme,
—A Montmartre,rue des Abbesses.
—Bien, alors passous parici.
—Mademoiseile, conlinua-l-il

quand ils eurent traversé le boule-
vard et qu'ils furent loin du danger
des voitures, j'ai ou ami qui fait
beaucoup d'expériences avec le célè-
bre professeur Laborde.[l a ses gran

des et ses petites entrées à la fourri-
ère. Demain matün à la première

heure, je serai chez lui, ensemble
nous irons à l’endroit où l'on dépo-
se les chiens errants, etsi Pompon
y ost, il sera chez vous avant midi.

—Bien vrai ?
—Vous pouvez compter sur ma

promesse.

—Ah !il me semble que revoir
ma pauvre petile bête n’est pas une
chose possible.

Ils allaient à côté l’un de l’autre.
Et dansla solitude du haut de la

rue Taitboul, de la rue d’Aumale et
do la rue Larochefoucault,ils causè-
rent plus intimement tous les deux.
Le jeune homme cherchait évidem-

ment à savoir ce qu’était la petite
ouvrière si étrangement rencontrée,
et dont les larmes d'abord, pnis l’ac-

cent honnéte el naïf l’avaient pro-
fondément bouleversé.

Tllle, simplement, naturellement,

lui raconta ce qu’elle faisait. où elle
travaillait, sa vie d’orvrière, seule
au monde, mais si droite et si hon-
nèle.
Et tandis que la silhouetle élégan-

te de la jeune fille, sa démarche
souple et légère charmaient ses
yeux, son cœur était remué par
tout ce qu’elle disait de si vrai, de
si simple, de si chaste.

—Surtout, lui dit-il, en s'arrétant
devant la porte de la maison où de-
raeurait Clotilde, dormez cette nuit,
je vous promets que demain vous
aurez votre Pompon.
Chose bizarre, elle le crut.
—Oh! quel bien vous me faites!

s’écria-t-elle naïvement, et que vous
êtes bon, monsieur !

Elle sourit doucement, le cœur lui
baltant un peu fort de son audace
—Je ne sais pas votre nom, dit el-

le tous bas.
Elle élait sous le reverbère placé

pleurs  recommencérent à

Ah!

 

au coin de la maison, bien éclairée,
Ses blonds cheveux, son tuint si

transparent, ses grands yeux de la
couleur des pervenches fleuries, en-
core brillants des larmes rècem-
ment répandues, sa petite bouche
sérieuse la faisait ressembler aux
saintes nimbées d'or que l’on voit
sur les vieux vitraux des églises

gothiques.
Le jeune homme. un peu pâle,

fay dit:
—Je me nomme Robert de Sau-

ves, el vous ?

—Clotilde.
11 tressaillit, on edt cra quiil al

lait parler,mais soit par imidité,soit

par un autre sentiment, sa bouche

demeura muette.
II wosa méme pas prendre la

main de l’orpheline ; cependant il
s'inclina devant elle, et de sa belle
Voix legale et douce :
—Alors, à demain, mademoiselle

Clotilde, ditil, ayez confiance, je
vous rapporterai l’ompon.
Malgré les bonnes paroles de Ro:

bert, elle no ferma point les yeux, la
pauvrette. Parce que son petit coin-
paguon n’était pas là, à ses côtés ?
Ou bien parce que la douce tnusi-
que de la belle voix d’or la poursui-
vait, la charmait, faisait pour la pre-
mière fois battre son cœur naif où
elle ne lisait mème pas!
Qui eût pu le dire ?

Le lendemain matin, elle fut le-
vie de très bonne Henre, © sou lit

se trouva lestement fait.
Puis ellese mit à toul parer,à tout

arranger autour d'elle.
Elait-ce seulement pour recevoir

Poinpon qu’elle relevait si genti-
ment les rideaux des fenétres, le pe-

tit tapis de la commode, les bibelois
do Ia cheminée ?

Pourlui aussi qu’elle groupait les
fleurs de la croisée et qu’elle rafrai-
clussail les roses des vases ?
A quel heure viendrait-il celui

qui lui apporterait son petit ami ?
Pas plus Lôt que midi, c'était sûr.

Les gens riches ne se lèvent pas de
bonne heure d'ordinaire. Et avant
que Robert de Sauvesait pu être al-
ié chez son ami, puis rue de Pontoi-
se, à la fourrière, puis revenu à
Montmartre, il serait peut être très

tard.
Clotilde venait d'arranger ses su-

perbes cheveux blonds, de bouton-
ner le corsage de cachemire noir, au
mince pelit col blanc,celui qui avait
appartenu à Adèle, et qui, refait par
elle, moulaitsi adorablement ses
épaules tombantes, et sa longue tail-
le souple, quand le timbre de sa por-

le sonna,

Subitement ses jambes se dérobè-
rent sous elle, un grand tremble-
ment la prit, elle fut obligée de s’ap-
puyercontre la commode.
Undeuxième cou» retentil.
Elle se ressaisit et alla ouvrir.
Robert était devant elle, tenant

Pompon dans ses bras.
—J'ai lenu ma promesse, dit-il,

tandis que la petite bète.couvrail sa
maîtresse de caresses folles,voici vo-

tre petite bite.

Ils étaient tous entrés; le chien
sautait autour de la jeune fille ; cel-
le-ci rougissante et confuse devant
son nouvel ami, balbutiait d’indis-
tinctes paroles de reconnaissance.

Lui, très pâle, la regardait, la
trouvant, sous la lumière pure du
jour éclatant, mille fois plus belle
que les anges.

Ce portde tête, fier et donx,cette
tournure de reine, cetle grâce pudi-

que, instinctivement un peu hautai-
ne, cette expression de visage si
bonne,si tendre, tous cela malgré
lui, rappelait à Robert de Sauves la

’

 

créature qu'il avait le plus aimée
surla terre, sa tante Adèle Chaniers.
Elait-il Fou, véritablement, de trou-
ver une si étrange ressemblance,
point de visage, non, mais de geste,
de tournure el d'expression entre

celle petite étrangère etsa mère d’a-
doption ?

Il eût voulu partr, tant il avait
en lui le sentiment des conrenances
el de la loyauté la plus délicate, il
ne le pouvait pas.

Il l’écoutait parler à son chieu, il
la regardait l'embrasser,puis le lais-
ser pour le remercier, lui, Roberl,en
levant sur lui ses donces prunelles
d'azur, pleines de larmes, des larmes

de joie et de bonheur.
Et elle comprenait ce qu'il avait

Fait. Elle en etait touchée jusqu’an
fond de l'âme ; et elle le répétait eu
termes charmants, très émus, 2très
donx.
—Comme vot s avez di veus le-

ver de grand malin, disait-elle en
l'enveloppant des effiuves de son
beau regard limpide ; vous n’avez
pas beaucoup dormi, savez-vous,
pour être arrivé ici de si bonne
heure, après toutes ces courses ? let
tout cela, pour moi, une étrangère !
Comment est-ce que je vous paye-
rai?
—lEn me laissant

ami.
—Oh ! je veux bien ! s'écria-t elle

avec une naîvelé sincère qui le
charma.

Et sans effort, au couvrant d’une
coaversalion, où elle laissa voir son

âme d'ange, honnèle, droite et vail-
lante comme pas une, elle raconla

à Robert charmé, sa vie toute enliè-

re n’en ometlant que deux choses,

le nom de la bienfaitrica qui l'avait
si charitablemeul secourue sur son
lit d'hôpital à peine quelques se-
mainesauparavant, el le pays oi
s’élait écoulée son enfance.
Midi carillonnait joyeusement

aux horloges le Montmartre, quand
Robert s'apperçul avec qu2lle rapi-

dité le temps ce matin-là s’étail en.
volé.
—MonDieu s'écria-t-il tout à coup

on vi m’atlendre pour déjeuner.
—Vous demeurez loin ? demanda

Clotilde.
—A Belleville. Je m'en va bien

vite. Voulez-vous me permettre d'al-
ler vous attendre qnelquelois,
le soir, à la sortic de l’atelier pour
recevoir des nouvelles de Pompon?

‘Toujours avec son adorable naï-
veté, ne voyant jamais le mal, qui
ne pouvait hanter sa pensée, aussi

pure quo celle des anges, elle répon-
dil ses yeux d'azur largement ou-
verts :
—Ohje ne demande pas mieux...

C’est si long ce trajet toute seule…
Robert, cependant, demeura quel-

ques jours sans profiter de la per-
mission.

Tous les soirs,vers huitheures en
hiver, neuf en été, les ouvrières, les

demoiselles de magasin, les essayeu-
ses, tout le personnel enfin de la
maison Anatole, descendait l’esca-
lier de service, et dans un brouhaha
charmantse groupait, avant de par-
tir, sous le porche de la grande mai-
son.

C’étaient des rires qui partaient
comme des fusées,des conversations,
qui redimaient du long silence de la
journée et qui ressemblaient au joli
murmure des perruches recouvrant
leurliberté ; des lazzis, des adieux,
des embrassades. :

Les amies partaient ensemble ;

davenir votre

quelques ouvrières se détachaient
et rejoignaient leurs amoureux
quiles attendaient aux environs ;
on y était habitué et d’ailleurs cela
paraissait naturel ; d'autres, les plus
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rares, B'en allnient seules.

Clotilde étuit de ce nombre.
Le premier employé de la muison

avait bien essayé de ln reconduire, à

plusieurs reprises ; mais elle lui avait
si clairement el si fermement fait com-
prendre i quel pointcela lui déplai-
sait, qu’il avait bien failu In laisser

tranquille.
Alors pourquoi, naturellement fu-

rouche, ainsi qu'elle l’étail, avait-elle
si aisément accoplé les assiduités de

Robert *
Lét-ce qu'elle eût seulement pu le

dire ?
Pourcela il eat fallu pouvoir expli-

quer impression de confiance honné-
te, de bonheur intime, deo joie profon-
de qui lui causajout ces prunclles
brunes si douces et si droites, qui sc
fixaient sur elle avec un si grund sen-
liment de respect et en même temps

de sympathie loyale.
—Je viendra quelquelvis, lui avait

il dit.
Quand ?. ...
Elle n'avait pus osé le lui deman-

der ; mais elle l'attendait toujours,
ct elle ne tarda pas à trouver le

temps long.
Afin de ne pus le manquer, elle

suivait tout les soirs lo chemin qu’il
avait parcouru ensemble, quand le sa-
medi précédent, il l'avait reconduit à

Montmartre.
Entiu, le jeudi au svir, elle le vit

de loin, qui paraissait l'attendre vis-
à-vis des omniLbus de La Muette, au

bout du boulevard Haussman.
Sen cœur s'arrêta de Lattre dans

sa poitrine, mais elle garda son mè-
mo pas souple, si élégant duns su ca:

dence un peu rapide.
11 avait da la voir lui aussi, car il

devint subitement très pile, avec un
grand tremblement des lèvrez.
—lénfn, lui dit-il en l'abordant

d'une façon toute} naturelle, je vous
revois douc!..….
—I me semble que cela dépendait

de vous répondit-elle aver sonjoli re-
gard d'enfant naïve. Ne vous avais-je
pas permis de m'accompagner ?

—Je l'ai fait aussi.
Lille leva la téte fort étonnée.
—Comment, dit-elle, vous m'avez

accompagnée ?
—Oui, tous lus soirs ; ruaïs de loin,

—Ah! et peurquoi pus de près ?
—Je n'osais pas,
—Lt ce soir ?
—Je me suis décidé.

—Pourquoi ces hésitations ? de
cherche, ct je vous avoue que je ne
les comprends pas.
De plus en plus enchanté de cette

j'ureté qui.ne pouvait penser au mal,
il répondit très bag, comme s'il eût eu
peur de 1a souiller en élevant la voix:
Je ue voudrais pas vous compromet-

tre.
—Oh! vous ne risquez rien, Je avis

sculo au moude, comme je vous l'ai
déjà dit. Et nous rencontrérait-on
ensemble, qui voulez-vous qui s’offus-
que de me voir marcher à vos côtés ?
M n’insista pag, tant il eût craint

d’elfleurer seulement avec clle un su-
jetsi délicat.

Yet ils reparlèrent de choses intimes,
mais bannles ; de leurs goûts, et leurs
manière,de voir, do ce qu'il aimaient
le mieux l’un et l’autre.
À la porte de la maison, il la quit-

ta respectucusement, touchant à pei-

ne sa petite main longue. gantée d'un
pauvre gant de fil à vingt-cinq sous
la paire.
En bas, clle prit Pompon, qui

maintenaut passait sa journéee avec
la bonne mère Breton, et heureuse

comme cle ne l'avait jamais été, elle
“remonta dans sa chambre.
—Je veux être tn frère pour vous,

lui avait dit Robert.
Et daus sn profonde ignorance des

choses ce la vie, elle l'avait crus et
olle se lnissait aller à l’irrésistible
courant qui l'attirait vers ce beau
gauçon intelligent et doux, sans soup-
çonner leur linison, même fraternelle
au début

Et elle se mit à penser à Robert, si
respectueux, si convenable, si réservé,

avec une joie sans nom, un bonheur

sans égal qui la tenait toute,
Quelle difiérence entre lui et ceux

qu’elle avait rencontrés jusque-là !...
“Le fils de Mme Lemandois, et lus

contre-maîtres de chez les Linège, et

jusqu'aux commis d’Anatole, qui tons !
même ceux qui ne parlaient pas, la!
faisaient rougie par l'inconvenance

persistante de leurs regaris.

Tandis qua lui, Robert, quel tact, ;
quelle délicatesse... |

llavait raison, c'était ainsi qu'un|
frère devait aimersa sœur, et comme
elle trouvait cette affection bonne, ct
quels songes ne bâtiasait-elle pus là

dessus, 'innocente !....

qu’elle rêva élever les enfants de Ro-
berl, les enfants d'une femme qui
wétnit point elle, Clotilde,

qu’elle aimait autant que lui, parce
qu'il Paimait aussi.

Le lendomain elle s'éveillu aussi
joyeuse qu’une alouette suluant l'au-
rore, et fut lu première arrivée au

magasin.
Toute la journée cile ponsa à lui,et

le soir venu, comuneclle rencontra au

même endroit, elle lui raconla tout ce
qu’elle avait fait depuis la veille, les

petits incidents du magasin, ses joies
ct ses ennuis, enfin sou rêve.

—Oui, lui dit-elle. toute la nuit
j'ai eu vos enfants autour de moi, sur
mes genoux, daus mes bras, pendus i
mes jupes. Vos honnes paroles d'hier
était devenues lu réalité : Jefaisais

partie de votre famille, j'étais votre
swur, et votre femme m'aimait..…..

—Ma femme! fit-il en tressaillant
de Ja nuque aux talons.

Lille cut son joli rire

naïve :

—1l faut bien une femme quant
on cst marié, dit-elle avec sa grâce
simple d’enfunt honnête et bonne.

Jl poussa un très profond soupir et
: ne répondit rien,

Mais elle s'apercut à peine de sa
préoccupation, et jusqu'à  Montmar-

tre elle continua à gazouiller comme
une mésange dans les haies,débordan-
te de joie et de bonheur.
—Non, ze dit Robert, plus expéri

menté que Glotilde, je ne reviendrai
pas l’attendre. Je suis *n train de de-
venir fou & en mourir, et je suis fiun-
vé à Georgette |... Je ne dois plus la
revoir .....

: Il marchait au hasard vets Belleville,

voulant la chasser de son souvenir, Y
mettant toute sa volonté, mais no le

pouvant pas, grisé d'elle, de su grâce

de son ignorance d'enfant, de cette
divine pureté si étrangement conser-

vée duns les bizarres milieux où elle
avait vécu depuis trois ans qu'elle

était sortie du couvent, autant que de

sa beauté souveraine. ;
—Elle est bonne, celle-là! se di-

sait-il. À la moindre de ses paroles le

cœur se fait jour et débordeEt recon-
naissante, et douce, et aimante ! Qu'il

serait bon le foyer ol ollo serait assi-
se, ct quelle joie de la protéger, de
1a guider, de I'adorer toujours !. ...

Il arrivait devant Pusine,
Derrière la persienne entrouverte

de la chambre dAdèle, caril faisait
très chaud, 1l voyait d'en bas le pro-
fil si pur de en mère d'adoption, assi-
se sous l’abat jour de la lampe lisant

tandis qu’à quelques pas, Suzanne
travaillait.

—l£tcelle-ci, pensa-t-il, celle-ci qui

m'a aimé aussi, qui m'a soigné, qui
m'a élevé avec tant de tendresse, puis-
je la trahir?....E. sea droits ne
priment-ils pas tout, mènie mon bun—

heur ?..……

—Est-ce toi, l’icrre ? dit cn méme

temps du haut de l'escalier la voix
harmonieuse de Mme Chaniers.

—Non, maman, répondit le jeune

homme, c'est moi.

1 entra dans sa chambre.

—-Où est donc papa ? demanda-t-il.
—Aux Francais avec Georgette el

sir Jonathan dit Suzanne.

—Et tu ne les as pas accompagnés,
maman ? fit Robert étonné.

Elle rongit un peu.
—Non, dit-elle, j'ai wicux aimé

passer ma soirée avec Suzanne) Le
monde m'ennuie toujours,

—Mais vous, Robert, demanda la
jeune gouvernante, ne deviez vous
pas, il me semble, aller rejoindre ces
messieurs ct votre cousine ?

—M'a-t-on seulement dit qu'on
i irait au théâtre ce soir ? ’

—Oui, en déjeunant ce matin.
—Dansce cas, je ne I'ai pas com-

pris.

Suzanne le regarda, un peu éÉton-
née.

de gamine
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Elle s’endormit s1 calme et si pure |
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Adèle, au contraire, n’attacha au-

eune importance à ses paroles,
…’Lu n’attends pas Georgelte ? lui

demanda-t-elle seulement comme il se
dirigeait vers la porte,
—Je suis fatigué. maman, J'aime

mienx me retirer chez moi.
Elle se leva aussitôt un peu pâle,

|

|

l’æil auxieux, la paupière frémissan-
Le, déjà épeurée et inquiète.

—Serais-tu malade, mou cher pe-
tit ? fil-elle en l’entourant de ses brus
et le pressaut contre elle avec une
tendresse tout i fait maternelle,

Hl l'embrassa à pleine bouche.

!
i'
i

| IORLOGES. BLOUX, KIC
—Non,dit-il, chére maman, pas’

le toits du monde. J'ai remonté à

pied, de l'intérieur de l’aris, et jai
somuneille ce soir.
—[las autre chose ?
--ltien du tout.

—T'u us les veux cernés. Je vais te
coucher,
—Comme un bébé, alors /

—Vilniu gacçcon'quifne comprend
pas qu'il es! toujours pour moi mon
petit Robert, ct que j'aime autant
que ma Georgette !....

—T'u crois cela, mamiau, que je ne
le comprend paz, que je l'ignore, ou
que je l’oubliv Une seule minute ?
—Dame | on le dirait. .

—Ehbien ! maman chérie, la plus

aiméo, la plus adorée de toules lez
mères, tu te trompes. —

Îl ne voulut pus céder à l'attendris-

sement qui le gaguait, le trouvant
trop dangereux pour[le secret? qu’il
entendait]garderet le} sxcrifïee qu'il
avait réaolu de consommer. 3

© fitun grand effort sur lui-mième.
—Surce, dit-1l bonsoir,ÿ maman.

Situlieus à ma santé, laisse moi
alors dormir. C’est bête comme tout,
mais tu sais bien que loraque le som-

neil me tient je dormirais mème cn
dansant, je évois. Bonsoir, Suzette. À

demain !....
Mme Chauiers ne fit point d'ubjec-

tion, toute tranquilisée, ct laissa re-

partir son neveu, tandis que Robert,
le coeur plus serrre encore que d'ha-
bitude, se répétait :
—Non, je monrrai, s’il le fautmais

jamais je la ferai s'ouférir!..…..
Tout le lendemain, il s'affermil,

daus su resolution.

—Mon cœurse brisera, se répéla L-
il mille fois, mais je ne reverrai pas
Clotilde... Je vais lui écrire.

Il prit une feuille de papier, la
plaga sue F'épure qu'il était en Irain
«l'achever, et trempa ea plame dans
l'encre.

Mais il resta là, indécis, le cœur
Éitreint d'une grande angoisse. et la
tète vide.
Que lui dire ?
Paroù commencer?

Il crut avoir trouver une idée :
Il allait lui anneucer qu'il partail

en voyage.

Mais, bien vite il rejeta loinde lui
l'inspiration, même la feuille blan-
che.

Meutir ?..., Allons done ! Jamais!
— Demain, pensa-l-il, je serai plus

calme. je prendrai mieux ma réso'u-
lion.

ll se remit au travail.
Lesoirvint.

D'abord eut lieule diner de famil-
le, insupportable avoc les bavardages
creux el vides de Creorgelte minaiu-
dant soit avec sir Jonathan Pierce,
soit avec lui-même, Itobert.

L'Américain la trouvait adorable,
s'extasiait de la moindre de ses paro-
les, ct paraissait s'enticher d'elle de
plus en plus,
Taudis que Pierre, indulgent et

bon, regardait ce tableau avec une
certaine reconnaissance, remerciant
au fond de son dme cet étranger
d'aimerautant la fille de sa sœur ;
qu'Adèle très émue entourait de re-
gards plein de tendresse autant Geor-
getle que sir Pierce,
jamais trouvé sa cousine aussi sèche
de cœur, aussi égoiïsle.
—Et laide, se disail-il, avec ses

sourcils trop arqués et sa _maigreur
de.brune; quelle différence !

Il serotint. s’inlerdisant même
en pensée, d'aller sur ce cheminglis-
sant.

—Bon, so dit-il désolé, voilà que
je vais mr mettre à la dèserlerà prê-
sent. (à suivre)

TV TAMADIUT
i. vAMARCHE
Horloger & Bijoutier

116 RUE CASCADES!

| Place du Marché.—St-Hyacinthe. '

MONTRES
ASSORTIMENT COMPLET DE |

De Manufiettre Américaine ot Suisse. |

 

Argenteries des meilleures
i

Maisons Américainee.

Réparations faites avec soin et j rumptits de |

TOUT OUVRAGE GARANTI, i

| SPÉCIALITÉ: Lunettes en Or, Argent,

|

| E. LEONARD & Sons

t

TTT
tobert n'avait | 

Nikel et Acier. i
= |

|
 

 

Faging ot Boulos;
Depuis 3 forces jusqu’a 100.

PRIX TRÉS MODERES
Conditions de paiement fucilrs.

SPÉCIALITÉ—d'Engins cl Livuilleares
pour Fromagerie, Imprimeries, Facto- -
ries, elec.

N. B.—On peut volr un des Engins ei.
dessus en opération à l'Imprimérie de * La
Fhuouse”

‘

 

J. A. MORIN,
HORLOCER-PRATIQUE,

No. 49 NUE ST-FRANÇOIS,

Place du Marché.—St-Hyacinthe,

Ayant fait subir des améliorations consi-
dérables à son magasin—ce qui en fait un
des plus beaux établissements de a vile
invite le publie et particulièrement ceux
qui ont besoin d'acheter des

MONTRES, NQRLOGES ET BISOUTEMIES,

M. Morin vient de recevoir le plus bel
assortiment

D'HORLOGES ETDE PENDULES!
AMERICAINES.

Ces horloges outzét achetées à bonnes
couditions ct seront vendues à

25 pour cent au-dessous des prix
ordinaires.

Toujours en mains :

JONCS DE MARIAGES et autres
l’our Messieurs et Dames.

On trouvera aussi à cet établissement un
assortiment complet de

LUNETTES! LUNETTES!

Ces lunettes sont adaptées aux veux par
M. Morin lui-même qui a fait des études
spéciales pour ces sortes d'ouvrages.
MONTRES, HORLOGESet BIIOUTERIES |

fiéparées avec soin. Ouvrage garanti.

 

Hardes Faites
CHEZ

MATHIEU FRÈRES,
No. 72 Rue Cascades,

(Vis-é-vré. la Banque de Si-ffyacint!e,) |

ST-HYA( INTHE. ay

 

Le plus grand assortiment de la
vilie |

Le choix le plus varié |

Les marchandises los plus nou-

vellea |

Los patrons los plus nouveaux |

Ln coupe la plus élégante |

ercerie, Chemises, Gols, Collets,
Grants, ete.

— SUR COMMANDE —

Habillemests faits sur commaude à 21
ures d'avis, par des ouvriers dde Ire classe, -

 

Cartes de modes de Puris reçues chu-pte
mois. id

 —

Si vous voulez acheter des Thés uou-
veaux et choisis avec grand soin. '

ALLEZ AU

MAGASIN DE THÉ
DE

J. M. ROUSSEAU.
Nous avons toujours un grand assorti- ,

ment, <o qu’il y a do mieux en thé et café,
, Austi un bel assortiment de LAMPES,
VAISSELLE, ALBUMS et JOUETS pour
les Fêtes. Nous pouvons aussi offrir à nos
pratiques un bel assortiment de groceries,
. J. M. ROUSSEAU,
No. 110 Rue Cascades, en face di Marche

ST-HYACINTIHR  

Aj \

REPEATING RIFLES
MIOan EPEATERS.
MODE L'8OREPEATERS.
THE LATEST, MODEL 1889,

MARLIN ,
SAFETY REPEATING /8

RIFLE
using the 33,33, and 48 Winchester

cartridges, having a

SOLID TOP RECEIVER,
Exciudingall dirt or molst.

ure from thelock.

LOADINGEJECTING 4
from theslde, away from
the face of the shouter.
Wolghlng but

6% POUNDS27
and à model of sym- 2088
meteyand beauty, D
Shoots with

greater

ACCURACY
than an
other. Don't

M buy until
yousce the

MARLIN
8 SAFETY
MODEL, [if

41889. (M

   
    
    
  

    
  

      

      

  

    
  

 

     

        

        

      
  
  
  
  
  

    

   
   

  

  

      
    
        
        

      

  

 

      

  

 

   
   

  
  
  

 

  APY ctl remains tho best
Jy shootjug ride {a tbe

ly world,

> MARLIN'S
JDOUBLE ACTION

AUTOMATIC VER

REVOL
ta workmanship, finish and

§ accuracy of shooting; sec
und to none, N

WRITE US j
forinformation. All foqu'r§

{es answered promptly.

ASK YOUR DEALER |
to show you our rides. For nid

98 complete description of the best

A licpentins Iles tn she work,
of write for Illustrated Catalogue D,
¥ tothe

MARLIN FIRE ARMS CO,
NEW HAVEN, CONN.,

U.S. A. i

    

  

 

     

   

    
   

   

      

   

   

  

    

  

     

  

  
  

LININSPAT. RIFLESIGHTS
Are Uncqualicd both for Hunting and Target

Send for Catalogue A, showing Sights and
Rifles of latest design. ADDRESS,

WM. LYMAN, Middlefield, Cf.
 

 

    

 

         
   
  

| IDEAL RELOADING TOOLS
» 

  

88

FOR ALL

RIFLES, Pistols
and Shot Guns.

Teit 1¥ TE WoRLD. Send
for Illustrated Descriptive
Circular, J

11
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IDEAL MF'G CO.
Now llsvep, Coun,
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LOTION PERSIENKE
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Pour blanchir In toine, fut ca
Fit couleur do re ui
seers, Jo Bis

In LOTION
tion sérivuse, u
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conserver
itrodessoux-

Le bit peau,
© prep.

! vol un VÉri-
Ce ou puis Un:

tre do Pen où da
‘ Hae, ut cetstrmire,

©5t uno préparation méticiente, trans putrente et
limpide comme de Pen,

ndra ou
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Lorsque lu penu est Graente pres le sotrit, Ja
tion Perstenne Ini reut promptement sa

fenigheur et son teint vose, on nJoutar.t uno
euilléréetous les mating X "can pour so laver.
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  doi eents. M

S. LACHANCE, PROPRIETAIRE,
1538 & 1530 Ru> Ste-Catherins, tlontreal.

 

Crands Sacrifices
CHEZ

0. G. CLEMENT,
MARCHAND-TAILLEUR

Cin des Rues MONDOR et CASCADES,

ST-HYACINTHE.
Habiliements pour Hommes et Enfants,
veudus à 50 pour cent meilleur marché

qu'ailleurs,
—200 Habillements nouvellemeut reçus —

pour être vendus immédiatement,

Habilloments faits sur commande.

Tout Ouvrage est Garanti,
Toujours en main: Chemises, Colteta,

Corps et Culeçons.

Réduction Immense
DIC! A 30 JOURS.

enmtem =retee eau

Aux Forgerons

A VENDRE, i St-Dominique de Bagot,
à 3 arpents de l'église. ? emplacements
avec boutique do forge, maison privée, éla-
ble ete, le tout en bou ordre. Conditions
faciles. S’a-tresser à

CASIMIR DESPARS,
jae St-Dominique.



 

$200.00
PRIMES
—

EN !

LEON XTTIT,
Le prochain tirage

des Primes aux abon-
nés de LA TRIBUNE
comprendra les ÆO
objets suivants

VALEUR
Montreen or if. ¢.) pour dame &30.00

« "argent pourhomme 25,00
o 20.00

pour dame 15.00
“ 12,00

pour enfant 10.00
nickel. ....22020. 7.00

“ nickel 4.00
Chaine - rolled plate) homme 5.00

“ “ 5.00

5,00
14.50
4.00
3,50

3,50
3,00
3.00
3.09
3.00
2,50
2.00
2.00
200
2.00
2.00
2,00
2.00
2.00

2.00
1.00
1.00
1.00

1.00

1.00
1.00

1.00
1.00
1.00
1.40
1.00

£200.00

& i

.“

“a … dame
dame
dame

“ dane
a “ homme

4

o .

Epingletre
“

.. “

i . “

(TS AS be

set de Funtons pour poignets
Uü te “

“

Chromo à l’Imile religieux)
« “

Le

“ 13

© te

“ de fantaisie:
“

.… be

y ot

“ se

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
|
1
1
1
1
1
1
3
1
1
1
1
1
1
1
1
1

 

40 Valeur totale...

Ce nouveau tirage est fait dans
le dessein de lavoriser ceux qui
peur une raison quelconque a'ont
pu prendre part an dernier, ainsi
que tous les autres abonnés an-
ciens ci nouveaux. En consé-
quence, on devra s’empresser d'en-
voyer le montant de son ahonne-
ment afin de se procurer de suite
un numéro spécial donnant droit
an tirage.

 

A Nos Abonnés

Avis Important

Le bon fonctionnement de l’ad-
ministration d’un journal requiert
impériensement: | ;

to Que tout abonnement soit payé
d’avance-

20. Que tout abonné, en nous dont
nant avis de son changemeut de ré-
sidence, ajoute au non du lieu qu’il
va habiter celni de la place d’oùil
est parti. Ceci est tres important,

Unie supposition par exemple ; M
Pierre Boyer de St Pie, nous infor-
me de lui envoyer son journal à SL
Rosalie ct il ne mentionne pas SL
Lie, le lien d'où il est part. Résul-
tal : commie nous avons peut-être

deux ou trois personnes du mème
nom dans nos livres, il nous faut
faire des recherches dans une liste
de 5,000 abonnés pour lrouver
lancienne résidence de M. Boyer,
auquel il était si facile de uous épar-
«ner ce travail, par un seul trait de
plume.

30. Pour refuser ou renvoyer un
journal,il faut absolument ne rien
devoir pour son abonnement. Sans
cela, on continuera à lelui envoy.
er, ct qu'il ie retire ou non du but
reau de poste, l'abonnéest lenu d’a-
près les dernières décisions judi-
ciaire concernant les journaux,d'en
payer l’abonnement.

40. Lo meilleur moyen de renvoy-
eran journalest dele confier au
maitre de poste de su localité, qui
est obligé de le faire au moyen de
blance imprimés qui lui sont four-
nis par le département. La plupart
des fonclionnaires s’acquiltent assez
fidèlement: d’antres le négligent,ces
derniers sont iustamment priés de
se conformer à leurs instructions à
cet égard

| Superbe chruemo, richement. culorié, publié à l'occasion du Jubilé
Pentitical. Au centre de ce tableau est le Saint-Père, vêtu de ses habits
puntifieaux. Dans les côtés : SaintsThomas d'Aquin, le prince des théolo-
fiens ; Notre-Dame du Itosaire ; la Religion; l’Ange du jugement;
l'hopital pontifical ; Pabside de Saint-Jean de Latran; le Pape imposant
les mains, puis comme couronnement, les armes pontificales portées par
des chérubins.

—)—

Désirant augmenter autant que possible la circulation de
“ LA TRIBUNE)"nous avons décidé d'offrir à toute personne
qui nous enverra le nom, d‘un abonné nouveau avec le prix de
l'abonnement pour un an.

LA SUPERBE PRIME CI-DESSUS,
Ce chromo sera expédié par la poste, soigneusement enve-

loppé dans un tube en carton.
Il n'y a personne qui ne soit en état de trouver au moins

un abonné et de se procurer par ce moyen

CE PRÉCIEUX
mme197-—

—

Chaque abonné nouveau recevra également un de ces su-
perbes chromosfet un Numéro Spécial pour le Tirage de 1800.

 

A. DENIS:& CIE,
Juurual LA TRIBUNE, 9)

St-Hynéinthe. Qué.
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ORGUES DE SALON

 
 

 

     

 
À Vendre et a Louer

Conditions de Paiement faciles.

A. DENIS, ST-HTACINTRE. 

NOTRE TREN SAINT PURE LE PAPE

SOUVENIR.

 

Guide Commercial
DE ST-HTACINTHE.

MAGASIN DE MODES
Mme l’ X Marin 64 Cas:ades
MmeLaferrière 57 “

[ p AGENTS D'ASSURANCE; $ Mme 3 Moron" 7 “3, asc: : T| FX. A. Boisseau 16StDenis Delle G Gauthier56 «G. H, Henshaw 118 Cascades
J. 8. Dion 9 St-Denis
J. Nault, Bureau d'enregistrement
AVOCATS:

Fontaine & St. Jacques 13 Gironard
Desmarais & Beauregard28 4
J. B. Blanchet 32 “
Beauchemin & Malette 24 6
De LaBruère & Gagnon 9 St Denis
Lussier & Gendron “

APPANEILS DE CHAUFFAGE
A Blondin 148 Cascades
J Leduc 99%
Brodeur & frère, 11 Cascades

BANQUES:

Banque de St.lFyacinthe 13 Cascades
Banque Molson “
Banque Jacques-Cartier 17 Gironard

CITAUSSURES (En Gros)
Ls. Coté & Frère 5 & 7 St, Antoine
Séguin, Lalime & Cie 1,3, 5 et 7

Cascades

MEDECINS

Dr Eug St Jacques 13 St Denis
Dr J Il LStGermain 71 Cascades
Dr I. V Benoit 50 St Frangois
Dr Turcot & frère 30 St Hyacinthe
Dr P Frederie-Despars 74 Mondor

.. |Dr Emile St Jacques 143 Cascades
Dr Mignault =coin S:Hyacinthe et

Girouard
Dr 1, A Beaudry 66 Mondor
Dr Avg. Mathieu, 3 William

NOTAIRES

FX A Boisseau 16 St Denis
Bernier & Morin 32 Gironard
JM Bordua 32
HR Blanchard |8 St Denis
JO Guertin Hotel-de-ville +
R Deschines ‘6 "
Jules St-Germain 118 Cascades
Taché & Désautels, 9 St-Denis

ORGUES D'EGLISES

Casavant frèses, Girouard près du
; Séminaire
Eus Brodeur 3i Ste Anre

ORFEVRES

-

CHAUSSURES (Détail)

. N. Tussier 124 Cascaë ,L Aussi 4 Cascades E LamarcheSe 116 Cascades
I A-uertin “ Ë Beaudry 46 St François
pe = . Torin 47 iU. Levi 56 St-Simon J A Morin Q 39 “
DENTISTE:

LN. Trudeau 78 Mondor

CHAPELIERS :

PT Lvi
| A. Lapatine
{
i

PORTES, CIASSIS, Etc

LP Morin | St Antoine
Paquette & Godbout 30 William

PHARMACIENS

 
12 54 Francois
D Cascades

N Marte! si “ De Eug St Jacques 12 84 Powis
Ex Main 5 ow Ded I LosUGermate TT Cusco

Dr LV Benuit 50 St Francais

PIANOS ct ORGUES de SALON

A Denis 11% Cascades

TABACS, CluAns. 1

IF. Charland 126 Caseader
FD Renaud 24 Cascades

VOITURIERS

Choquette et Frère 4v Cascades
J Larivière | St Dominique
C Cormier 7 William
T Noel & “

COMMERCANTS DE BOIS

FOX Merrier 10 Mae Mondor
Least Pilardy 75 rue St Antoine
Lambert & Daignanll, coin des mes

, Cascades et Concorde

CUARBON. Ete.

‘
ie

C Routeun 5 Lafraurhoise
Bousquet et l*moit 17 Laframboise

FERBLANTIERS,COUVREURS &c

J Leduc 99: Cascades
FE Lajoie 88 ©
J Hebert 1H
I Arpin 36 Concorde

| Brodeur & l‘rère, 11 Cascades

FERRONNERIES & PEINTURES | =

P Lapierre & cie. 126 Cascades |
: J A Laporte 52 St Simon
‘JU Morin G3 ©

‘ GRAINS, FLEURS, Etc;

| C. Rouleau 5 Lalramboise !
M ligusquet 70 Mondor :
F St. Jacques 35 St Antoine
Jos Brodeur 29 Cascades
Sarazin & Menard 14% Casrades
N Bernier X cie 10 el 12 Cascades

GROCERIES: i

[LG Lalime

+
-

se  
 
 

A VENDRE
Avis aux Voituriers et

Forgerons
"GRAND AVANTAGE POUR SETABLIR

Le

 

 

 

 .
! Un emplacement situé en le villoge:de
; St-Cesaire, ci-devant occupé par M, ilelarie
Bachand, voiturier, avec une honne maison,
couverte cn mélal ; une grande boutique de

voitures el peinture, une boutique de for-
2 Cascades | Eéron, une grande remise pour voitures ;

E Reeves 45 “ ; letout en bon état et presque peur: Pose
. © Penn “ session immédiate. Conditions faciles,

: Pagnuelo frères 118 “« Cette boutique est très connue, M. Ba-
| F H Poitras 180 | chand y u fuit et vendu jusou'à 50 voitures
N I Viens 132 6e par année, S'adresser au propriétaire, à
J Dupont * Concorde JOS, C. DESAUTELS,Notaire,
S Bourgeois 38 St Antoine , . Stllyacinthe,| D Dumaire 58 1 ou G. A, GIGAULT, Notaire,

- . 01 es DILLONV Marsereau 37 St-Francois ‘ SH
0 Brodeur 49 St-Simon ‘
Raymond Frères N.-D.St-Hyacinthe !
I. Hiebert « “ |

nn StHyacinthe Husiré

St-Césnire.

 

J Chagnon 48 Girouard
H Marchessault, 21 St Antoine
“NJ Chaput, rue Gironard N.-D

4 Bissonnet 46 St, Antoine : Historique de St-Hyacinthe

HARDES SAITES i (français et anglais)

:Gonfenant "X* 100 Gravures
EN LITHOGRAPIIE

Des Tdifices Publics, Religieux,
Manufucturiers, elc.,de St-Hyacinthe.

PRIX ¢25Gts.
En vente seulement au Bureau de

LA TRIBUNE,

; MU David 45. Francois
M VU David fils St Simon
Mathieu frères 22 Cascades
0G Clément 109“
H Levi 43 SL François

INSTRUMENTS ARATOIRES .

O Ghalifoux & fils N D Stilyacinthe
G Bedard 2 51 Francois
M Bousquet 70 Mondor

LiBRAIRES

E It Richer (67 St Simon
L A Choquetile & Frère 140 Cascades

MEUBLES

C À Simard 17 & 19 Cascades
Jos Burque 32 et 38 Cascades
3. Masse 21 & 23 Cascades

MAGASIN GENERAL

S Bourgeois 38 St Antoine ;
Raymond & frere N D S'-Hyacinthe
Jos Brodeur 29, 47 et 43 Cascades
LG Lalime 2 +

MARCHANDISES SECHES
Bergerow & Cie 63 S1 Simon |
Brousseau frères 47 SL François
G Daignault 102 Cascades
Ls Marier 62 “
NG Leduc 96
Mmel.s Gagnon 45
K Levi 41 St Francois

j. a. c,

 

 

Défense d'avancer} .
 

Je soussigné, Onésime Charbonneau,
donne avis que jo ne seroi responsable
d'aucune detto contractée en mon nom par
qui quo ce soit, sans mon consentement par
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écrit, RER
ONESIME CHARBONNEAU.S
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A LOUER

Un bontlogement audersus du magasin
de MM Bergeronet frère. Ce serait un
excellent local pour une modiste ou cou-
turière.
» S'adrester à

Tai tetes
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Nos remerciments à l'adminis-
tration du Spectutenr de 11ull, Que,
pour l'envoi d’un superbe numé-
rodu premier de l'an, avec titre
énluminé ct contenant tant en
on prose qu’en poésie, quelques
œuvres de nos meilleurs littéra-
teurs canadiens.

Nous avons reproduit d'un con-
frère de Montréal, dans notre der-
nier numéro, une nouvelle ten-
dant à faire croire qu’un M. F, X.
Séguin, de St-ltédempteur, avait
tenté de se suicider pendant la
messe de minuit. Or comme on
nous iuforme que cette nouvelle
est une pure invention, nous nous
ompressons de rectifier et de faire
nos excuses à M. Séguin.

Nos compairiotes du Nord-
Ouest, dit Le Manilobe, commen-
cent aussi à tenir des assemblées
ponr protester contre la politique
quo la majorité des membres des
l'assemblée législative des Terri-
toires a adoptée au sujet des éco-
les séparées et de l'usage du fran-
çais comme langue officielle dans
cetié partie du pays.

La grippe continue à sévir dans
toutes les villes du continent
américain et s'étend graduelle-
ment dans les campagnes. lille
est fatale dans tous les cas oùelle
est accompagnée d'une affection
organique quelconque. Dans quel-
ques grandes villes, comme à
Philadelphie, par exemple, la mor-
talilé a atteient un chiflre tout-à-
fait alarmant. Les médecins re-
tommandent de ne pas s’exposer
aux brusques changements de
température et d'éviter tous les
exercices violents au froid, tel
que les patins, les raqueites, cte,
ete.

Le parlement fédéral a été ou-
vert jeudi dernier avec les céré-
monies usuelles.
On commente beaucouple fait

qu'aucun canadien-français n’a
Été choisi pour proposeret secon-
der l'adresse, soit au sénat, soit
aux communes. C'est M. Rulus
Pope,le nouveau député de Comp-
ton, qui n été chargé de cette be-
sogno.

Nousreproduisons le discours
du trône dans une autre colonne.
On no sera pas surpris en le lisant
d'y trouver la déclaration que
notre pays marche de progrès en
progrèeg, que notre dette est insi-
gniliante, que nos compatriotes
au lieu d’émigrer, comme ils en
avaient contracté l'habitude, s’en
reviennent au Canada, pour jouir
do l'abondance fabuleuse que le
gouvernement conservateur est
sur le point d’y introduire au
moyen do la fameuse fédération
impériale. On a cependant pas
osé d’en prononcer lo nom, car on
craint que lo peuple ne soit pas
encore assez mur pour subir une
patville transformation. Et puis
il y a cette opposition libérale qui
Pousse la déloyauté jusqu'à dési-
rer la réciprocité ou l'annexion
avec nos riches voisins, voir mê-
me l'indépendance ! Shockitng !

Il serait prudent de nous habi-
tuer graduellement à cette ma-
rottecaressée par Sir John et M.
Tarte, car qui sait si nous ne
sommes pas destinés à la gloire
d'aller un jour aux antipodes,
nous mesurer avec les Zoulous,
les Indiens, les indigènes austra-
liens et africains révoltés, pour
consolider le grand empire bri-
tannique sur lequel le soleil ne
so couche jamais ? Qui sait si
nos députés ne seront pas un jour
obligés de traverser l'Atlantique
pouraller siègerdans la métro-
pôle, dans un parlement où seront

parlées autant de langues que
lors de l'érection de la fameuse
tour de Babel ?
line faudrait pas onblier que

le grand désidératum de Sir John
a toujours êté de terminer sa lon-
gne carrière politique en attachant
son nom à cette grande œuvre et
que, une fois terminée, il pourra
dire à sa souveraine avec la plus
grande ferveur son Nunc dimittis.

Onse plait à insinuer dans une
certaine presse, que nos compa-
triotes des létats-Unis sont ridi-
culisés et méprisés par les Yau-
kees. Depuis surtout que quel-
ques- uns de nos journaux ont
remis au jour les idées d'indé-
pendance et d’annexion, on ne
cesse de nous mettre sousles yeux
les dangers auxquels nous serions
exposés, si notre pays éluit annexé
aux Etats-Unis. Mais ily a un
demi siècle que les nôtres ont
comimencé à passer la ligue 4üe.
Ils v sont maintenant ur million,

vivant sous la puissante eæide de
In Girande République. Grâce à
l'admirable constitution améri-
caine, qui protége tous les citoyens
sans égard au culte qu’ils profes-
sent, os compatriotes se sonl
groupés dans tous les cen-
tres mmanufacturiers de la Nou-
velle-Angleterre et dans les im-
menses savanes du Grand-Ouest.
Ils y ont bâti des temples et des
maisons d'éducation qui fout l'ad-
miration de coux de nos évêques
qui sont allés les visiter. Tous
les centres de population cana-
dienne ont leur école paroissiale,
leur Société St-Jean-Baptiste,
leurs clubslittéraires et leurs ins-
titutions de secours mutuel. Ils
ont créé toutes ces œuvres admi-
rables, et pas un Américain ne
s'est levé pour protester contre
cet envahissement de leur pays
par une nalion étrangère ne par-
lant pas leur langue et prolessant
une autre religion que la leur.
Les nôtres sont entrés dans les
manufactures, dans le commerce
et l'industrie, dans les professions
libérales et jusque dans les légis-
latures où Dieu merci, ils se dis-
tinguent tous, et pas une voix ne
s'est clevée, pas une mesure pu-
blique n’a été prise pour arrêter
nos compatriotes dans leur élan
vers la prospérité.
Et ici, au Canada, où l'exercice

de notre religion et l'usage de
notre langue nous ont été garan-
tis par traités solennels, on veut
proserire notre langue et abolir
nos écoles ! Où donc est la vraie
liberté, ici ou dans la république
américaine ? Pourquoi donc alors,
déblatérer sur le compte de géné-
reux voisins, de prospères com-
patriotes pour essayer de nous
désabuser sur les avantages d’une
annexion que bien peu d’entre
nous semblent désirer ? Nos liè-
res des Etats-Unis ne sont pas
plus en danger que nous de per-
dre leur langue et leur loi.
Tous récemment encore, Un

grand journal du Maine publinit
un article très Clogieux sur les
Canadiens des Etats-Unis en gé-
néral et ceux de Lewiston et de
Auburn en particulier. Ce jour-
nal fait une étude très intéressan-
te sur nos compatriotes de Lewis-
ton et publie les portraits des plus
notables d'entr'eux, tels que les
hons. Dr L. J. Martel, J. E. Clou-
tier, lo Dr I. I. Vannier, P. X.
Anger et 1. Belleaun, avocats, L.
Provost, Z. Blouin, Pierre J Au-
ger, riches propriétaires, le Révd
P. Hevey, fondateur de la parois-
se, le Révd P. Mothon, curé actuel,
ete, etc. Romarquons que ce
journal n’est pas le seul quiait
rendu pleine justice au mérite de
nos compatriotes et qu'en inain-
tes occasions des hommes publics
éminents ont déclaré que la race
canadienne était uno race forte,
morale ot industrieuse et qu'elle
avait puissamment contribué aux
progrèset à la richesse de la repu-
blique américaine.

Donc, libre à nous de ne pas
vouloir de l'annexion, mais il ne
nous est pas permis pour éviter
cette éventualité,de ca'omnier un
peuple généreux qui a donné un
asile à une moitié de notre race
et qui les laisse jouir librement
des mêmes privilèges que son
admirable constitution accorde à
tous ses citoyens. ——# pmeee

NOTES POLITIQUES

M. Cardin, député de Riche-
lieu,et M. Morin, député de Char-
levoix, ont été élus æwñips du parti
ministériel, à Québec.

++

La majorité totale du candidat
national. à Berthier, est de 247
voix. C'est-à-dire 26 de plns que
M. Sylvestre en 1886, et 16 de
plus que M. Beausoleil en 1887.

+
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M. Flynn a proposé un bill
pour retrancher de ln loi votée
l'an dernierles inenpacités électo-
Tales décrétées contre les em-
ployés publics.

we

La Star répète la rumeur que
M. F, Langelier va donner sa dé-
mission comme membre de la
chambre des Communes pour ac-
cepter un portefeuille dans le
gouvernement de Québec.

x
On dit qu'il y aura une redis-

tribution partielle dans le minis-
tere fédéral à cettesession. L'hon.
J.A. Chapleau prendrait ie porte-
feuille de feu J. IL. Pope, et l’hon.
M Tupper, celui de M. Chaplean.

“2
M, Mercier a proposé un bill

pour amenderla loi électorale de
manière à ce que la manœuvre
frauduleuse de l'agent d'un can-
didat, n'annule pas l'élection de
ce candidat si cette manœuvre
est de peu d'importance et n’a pu
affecter le résultat de l'élection.

HH

Les nationaux de la Chambre
des Communes,le colonel Amyot,
député de Bellechasse, à leurtête,
doivent, dit-on, attaquer le gou-
vernement, relativement a la per-
sécution envers les colons de lan-
quefrançaise du Nord-Ouest dont
s'est plaint Mgr Grandin “dans
une lettre récente qui a fait lo
tour de la presse.
On proposera, croit-on, une mo-

tion demandantla formation d'un
comité d'enquête avec pouvoir de
produire témoins ct documents.

xva
Les ministériels ont eu un cau-

cus, vendredi après-midi à Qué-
bec. On y adiscuté principale-
ment les amendements que le
gouvernement veut apporter au
système de jury, On propose que
le choix des jurys, le soit fait par
le juge protonotaire et le shérif
réunis, au lieu d’être laissé au
shéril seul. On propose aussi que
seules les personnes qui ont une
propriété de $500 et savent lire
et écrire, pourront être choisies
comme jurés. On propase aussi
d'augmenter à $1.50 la paie des
jurés.

EE

NECROLOGIE

La presse du Canada vient de
perdre l’un de ses membre dis-
tingués dans la personne de l'Hon.
Sénateur F. X. Trudel, directeur
de L'Etendard, ct Tun des fonda-
tear dn parti national, décédé le
18 courant, à sa résidenco à
Montreal.
M Trudel est né à Ste-Anne

de la Pérade, dans le comté de
Champlain, I. Q,le 29 avril 1888,
do I. X. Trude, cultivateur, dont
lo père a, pendant plusieurs an-
nées, représenté le comté à la
législature, et de Dame Julie Lan-
gevin, petite-fille de J. A, Hame-
lin, Ecuier, seigneur des Grondi-
nes. Ila fait son cours d’étude
aucollège de Nicolet. Reçu avo-
cat en décembre 1881, il futnom-
mé Conseil de la Reine par le
gouvernement de Québecen 1875,
et par celui du Canada en 1878.
Il a épousé en avril 1864, Mlle
Marie-Zoé-Aimée, seule fille de
feu l'honorable Louis Renaud,
sénateur du Canada. De ce ma-
riage sont nés neuf enfants dont
quatre survivent.
Le défuntlaisse plusieurs écrits

importants publiés dans les re-
vnes et les journaux. Il a aussi
eontribué à la naissance de plu-
sieurs publications périodiques et
il était au moment de sa mort co-
éditeur de la Revue Canadienne, \a
plus ancienne revue de la provin-
ce de Québec.
Comme avocat, M. Trudel s’est

  

 distingué dans des causes où se

 
|
|

 

soulevaient de grandes questions
religieuses et sociales.
Un 1881, il assista au Congrès

des jurisconsultes catholiques de
l'Europe réuni à Lyon ot en fat
nommé le vice président.
Le défunt s’est éteint tout dou-

cement dans toute sa connaissan-
ce, entouré de ses enfants éplorés,
‘après avoir reçu toutes les conso-
lations et les sacrements de I'E-
zlise,

Parlement Federal,
DISCOURS DU TRONE

 

Otlawa, Ont, lu.
Le parlement s'est ouvert cet

Après-midi avec le cérémonial
d'usage.

Voici le discours du trône :

ITonorables Messieurs du Sénat,
Messieurs de ta Chambre des Cum-

mots,

Eu vous réunissant de nouveau
pour la dépêche des aifaurs publi-
ques, je dois vous offrir mes féli-
citations sincères sur les progrès
continus et la protpérité du pays, |
Durant la vacance jai visité le
Manitoba,les Territoires du N ord-
Ouest et la Colombie Britanni-
que, el parlont, j'ai eté réçu avec
la loyauté et la courtoisie qui
sont les traits caractéristiques des
habitants du Canada. En compa-
rant mes propres observations
avec celles de nes prédécesseurs,
jai vu les progrés immenses
qui ont été accomplis dans
cette partie du pays, sous le
rapport ds la population et dn dé-
veloppement de ses grands inté-
rêts agricoles, de sa richesse ini-
nérales et de ses autres ressources
naturelles.

« . . I
Les suisais effectuées par les

croiseurs de la marine américaine
des navires canadiens engagés à
la pêche du loup marin, dans
cette partie de l'océan Pacifique
connue sous le nom de mer de
Dehring, ont été l’objet de repré-
sentations énergiques de la part
de mon gouvernement aux minis-
tres du Sa Majesté et démontrent
la nécessité de protéger notre ma-
rine employée dans Un commerce
légitime, et l'absurdité des pré-
tentions d'Une nation quelconque
à des droits exclusifs de propriété
de ces eaux, Jo suis certain que
ces représentations ont eu leurs
poids, et j'espère être en état de
vous assurer que durant la pré-
senle session, cette question sera
Tèglée d’ane manière satislai-
sante,

J'ai remarqué l'attention portée
dernièrement par les autorités
Impériales et les nations du conti-
nent européen aux améliorations
nécessitées dans la manière de
prendre et préparer le poisson, et
j'ai jugé nécessaire d'envoyer une
commission en licosse et en 1lol-
lande, à ce p-»»os pendant la
saison de pêche. Le rapport de
ces délégués vous sera soumis, ot
j'en suis certain d'avance, donie-
ra à nos pêcheurs des informa-
tions très importantes sur les
meilleurs moyens de développer
cette importante industrie. Les
ministres ont pris en Sérieuse con-
sidération les difficultés de l'ad-
ministration des droits du gou-
vernement fédéral sur ces pro-
priétés riveraines, hâvres, lacs et
et rivières, et Une mesure vous
sera soumise pour règler définiti-
vemeut les droits respectifs du
Dominion et des provinces, et
pour empêcher toute confusion à
untitre de propriété.
Le rapport de la commission

royale du travail qui vous a été
soumise durant la dernière session
a été distribué par fout le pays.
J'ai raison de croire que les infor-
mations contenues dans ce rap-
port seront excessivement utiles
et apporteront des améliorations
dansl'administration des lois qui
régissent les classes ouvrières,

Des mesures en amendement à
ces lois, en autant qu’elles sont
dans le domaine du Parlement du
Canada veus seront soumises
L'expiration prochainedes char-

tes d’incorporation des principa-
les iustitutions de banques du
Canada nécessite une révision de
notre système actuel de banques

et un règlement des conditions
sous lesquelles les chartes de ces
corporations devraient être renou-
velées. On appellera votre atten-
tion sur ce sujet important.

Certains amendements aux ac-
tes relatifs aux Territoires du
Nord-Ouest, en vue de faciliter
l'administration des affaires dans
cette région et un bill pour ren-
dre plus efficaces les services de
la police montée au Nord-Ouesl
seront soumis à votre considéra-
tion.
Des mesures vous seront sou-

j mises au sujet des lettres de chan-
:ge el billets promissoires. d'in-
, Ventions de patentes et décou-
verles, pour amenderl'acte ro'atif
à la falsification des aliments, ot
«à la loi concernant le Revenu de
l'Intérieur, pour amender aussi
l'acte concernant l'exploration
géologique et l'histoire naturelle
du Canada, el pour pourvoir à la
meilleure organisation de l'éta-

'blissement d'une imprimerie na-
tionale.

 

I

"Messieurs dela Chambre des Com-
munes,

Les comptes de l'un dernier
[vous seront soumis. On verra
ique les estimés du revenu ont
été réalisés et qu'après avoir
pourvu aux différentes branches
du service public dans le pays,il
reste Un surplus considérable.
Les estimés de l'an prochain ont
été calculés suivant les besoins
duservice public.

ParlementProvincial
4me Session—6me Parlement
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, Québec, 15.
La séance n’a commencé qu'à

4 heures da l'après-midi, vu un
manque de quorum.
Rien de bien intéressant n'a

caractérisé le commencement de
cette séance, si ce n'est la lec-
ture des bills suivants :

Bill intitulé “ Acte pour amen-
der les articles GT, G8 et 69 du
Code de Procédure Civile, "—
L'honorable M. Flynn.

Bill intitulé * Acte pour amen-
der l'acte électoral de Québec. ”
—L'honorable M. Flynn.

Dill intitulé “ Acte pour amen-
der les lois relatives aux terres
publiques ”—L'hon. M. Flynn.

Bill intitulé * Acte pour amen-
der les sections 12 et 13 de l'acte
52 Victoria, chapitre 41”—M.La-
fontaine.

Bill intitulé “ Acte pour incor-
porer les ingénieurs civils de la
province de Québec ”—M. Lafon-
taine,

Bill intitulé “ Acte pour amen-
derl’article 258 du code munici-
pal *—M. Déchène (Lislet)

Bill intitulé * Acte pour abro-
ger la section 2 du chapitre 6, de
l'acte 53 Victoria, enlevant lo
droit de sulfrage à certains em-
employés publics "”—L'hon. M.
Flynn.

Bill intitulé “ Acte portantre-
connaissance du dégré de bache-
lier ès arts pour l'admission à
l'étude dudroit, du notariat et de
la médecine ”—M. Hall.

Bill intitulé “ Acte concernant
la protection des personnes em-
ployées par les entrepreneurs
chargés de la construction des
chemins de fer sous l'opération
des lois portées parla législature
de Québec. "—M. Deltrosbois.

Bill intitulé * Acte amendant
l’article 725 du code municipal. ”
—M. DeG rosbois.

Bill intitulé * Acte amendant
l’article 943 des Statuts refondus
de la province de Québec ”—M.
DeGrosbois.

Bill intitulé “ Acte amendant
la loi de la chasse à Québec "—
M. Gladu.

Bill intitulé “ Acte amendant
la loi de l'instruction publique "”
—L'hon. M. Gagnon. x
Aux interpellations de M. Fau-

cher de St-Maurice demandant
si justice serait rendue aux habi-
tants de Beaumont, dans la me-
sure au sujet de l'abolition des
barrières et ponts de péage.

L'hon. M. Mercier—lèn autant
que les circonstances le permet
tront. 
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M. Trudel—Pouvons-nous con-
sidérer commereflétant l'opinion
du gouvernement de cette pro-
vince, la résolution du conseil de
l'agriculture, dans sa séance du
21 novembre dernier, proposée
par M. Joseph Israël Tarte, s'op-
posant à l'établissement d’une
sucoursale de l'institut agrono-
mique de Beauvais dans la pro-
vince, et traitant d'étrangère cette

école catholique et française ?
Réponse du l'hon. M. fthodes—

—Cette question devrait faire le
sujet d'une motion ordinaire pour
la production des documents.
-—M. Gerrard Macquet, Delga

d'origine, est-il encore à l'emploi
du gouvernement de la proviuee
de Québec ?

M. Mercier dit que la province
a envoyé un jeune ingénieur ca-
nadien“français à Gand, en Bal-
gique, et aussitôt qu’il sera de
retour, il remplavera M. Macquel.
I est entendu que ce Canadien-

français auquel a fait allusion je
premier-mninistre, ast M, D. E. La-
fontaine, ancien élève de l’I£vole
Polytechnique.

Les questions posées par M.
Desjardins n'ont pas eu de répon-
se, M. Shehyn aliéguant que plu-
sieurs empluyés de son départe-
ment étaient malades.
Quant à la nomination de M.

Denis Murray, comme juge des
sessions de la paix,
Thon. M. Morcier dit qu'il

avait acquiescé à la demande de
la majorité des avocats prati-
quants de la province de Québec,

L'hon. M. MeShane félicite le
gouvernement de celte nomina-
tion.
La formation des comités n été

chevée aujourd'hui.
a Voicile nom des prési-
dents de chaque comité. Pri-
vilères et élections, M. Lafontai-
ne ; bills privés, M, Edmond La-
reau; ordres permanents, M. J. Li,
Girouard; agriculture et émigra--
tion, l'hon. M. Rhodes; impres-
sions, M. O. Murphy; lois expi-
rantes et législation M.J. FE Ro-
bidoux ; librairie, l'hon. F. G-.
Marchand; comples publics, M.
A. Boyer; industries, NL J. Pilon.

SÉANCE DU SOIR

La chambre se forme en comité
général, et

L'hon. M. Mercier explique les
résolutions concernant le fonds de
revenu et de placement d’éduca-
tion supérieure.

L'hon M. Flynn demandecer-
taines explications sur le préam-
bule, qui lui sont fournies par
Thon. Premier Ministre.
Ou prend ensuite en considé-

ration certaines résolutions con-
cernant les licences de Québee.
M. Shehyn explique que le gou-

vernement a l'intention de chan-
ger le système présentement en
vigueur au sujet du paiement des
amendes.

L'hon. M. Tailion
quelques explications.
Après la lecture des différents

autres bills, la chambre s'ajourne.
L'hon. M. Mercier annonce la

victoire de M. Dostaler par une
majorité considérable, auxapplau-
dissements de la droite.

demande

Québec, 16.
Les travaux de la chambre, cet

après-midi, n'ont pas été Lrès im-
porlants et presque tonte la séan-
ce a été Amployée à la réponse du
gouvernement, a quelques inter-
pellations.

M. Nantel demande quelle som-
me a été accordée dans les comtés
de Soulanges et de Vaudreuil,
pour indemniser les victimes des
tempêtes de grêle et ouragans,
durant 1888 et 1889.

L'hon. M Rhodes dit qu’il ne
serait pas opportun d'en donner
tous les détails.

M. Desjardins demande quelle
somme le gouvernement a reçue,
depuis le premier juillet 1888 jus-

qu'au 30 juin 1889, pour arréra-
ges de taxes sur les corporations
commerciales, à la date du 30
juin 1888. ;

L'hon. M. Shehyn dit qu'on
aurait dû demandeur la produc-
tion des documents Yu qu'on
avait besoin d'un assez long délai
pour se les procurer.

M. Desjardins.—Quel est le
montant reçu par le département
des terres de la Couronne jus-
qu'au 30 juin 1889, pourles cou-  

pes de bois vendues à l'enchère,
le 17 octobre 1888 ?

L'hon. M. Duhamel—La mala-
die des employés du département
m'empêche de donner une répon-
st.

AVIS DE MOTION

M. Casgrain —Ordre de la cham-
bre—Copie du jugement final
rendu par la cour Supérieure du
district de Charlevoix, dans une
canse de Dame Destimauville,
Vve Clément, contre J. À. Tren-
blay, notaire des Eboulements
M, Casgrain explique lonue-

ment la cause dans laquelle on
prétend que le notaive Tremblay
alraît commis un faux au détri-
ment de veuve Deslimauville.

L'orateur agcuse le procureur-
général de ne pas avoir pris des
procédés criminels contre l'incul-
pe, parce que ce dernier aurait
fait duzèle pourle gouvernement
dans ie couté de Rimouski.
Le procureur-général répond

que ça ne regardail pas le minis-
tère public,et que le tribunal na-
turel dont était justiciable le no-
taire Tremblay, était ln chambre
des notaires. D'ailleurs le gou-
vernement n'a pas été suisi de
Patlaire.

L'hon. M. Mercier, l'hon. M.
Flynn, l'hon. M. Gagnon, l'hon.
M. Taillon et M. F.X Lemieux
continuent la discussion.

Finalement elle est déclarée
hors d'ordre par l’orateur.
0. passe ensuite à une autre

interpellution de M. Casgrain,
adresse copie de toutes instruc-
tions données à Alphonse Couil-
lard, écuier, oflicier rapporteur
pour le comté de Rimouski. On
se rappelle le bruit de la presse
blene dans le temps, accusant
l’oflicier-rapporteurd’avoir trans-
mis à ses subordonnés des ins-
tructions leur disant de refuser
des bulletins de vote aux em-
ployés publics.

L'hon. l'remier Ministre dit,
qu'en l’absence du procureur-
général, c'est lui qui a transmis
la réponse à l'officier-rapporteur
demandant des instructions con-
cernant l'application de lu loi
passét à la dernière session.

Les mêmes orateurs que sur la
motion précédente prennent la

parole. lt la chambre s'ajourne
à huit heures.

SÉANCE DU SOIR

L'hon. M. Flynn continue le
débat sur la motion de M. Cas-
grain au sujet del'officier rappor-
teur de l’élection de Rimouski.
Il accuse le gouvernement d'avoir
abusé de son pouvoir d'une ma-
nière arbitraire dans cette élec-
tion. Il dit que les instructions
données à l'officier rapporteur
constituent le plus grand crime
politique contre lequel il proteste
de toutes ses lorces. Jamuis, dans
l'histoire parlementaire avant et
depuis In confédération, dil-il, un
crime politique aussi odienx n'a
été perpétré. 11 prétend qu'il n’y
a plus de loi dans la province et
que la volsnté du premier minis-
tre seule fait la loi.

Il accuse le gouvernement d’a-
voir violé la loi, et d’avoir foulé
aux pieds les principes les plus
sacrés de la constitution. Maisil
ne critique pas la loi et la con-
duite du premier ministre à son
mérite; il préfère attendre plus
tard pour discuter cette question
alors que l'opposition aural’ocea-
sion de tirer la question au clair.

L'hon. M. Gagnon.—Comme
nous sommes menacés d'un se-
cond débat sur celte question
dans uns phase ultérienre de la
session, Je n'ai pas l'intention de
discuter la question à son mérite,
j'ai seulement l'intention de ré-
pondre à quelques observations
du député de Gaspé. .
A entendre M. Flynn, il fau-

drait conclure que le pays est en
révolution ; l’on peut se rassurer,
car le pays n'est pas en danger.
Les principes de la constitution
ne sont pas ébranlés.

Déjà, dans le passé, il y a eu
des faits beaucoup plus graves
que ceux dont on se plaint. Dans
le comté de Kumouraska, unofli-
cier-rapporter a défranchisé à lui
seul, cinq ou six puroisses. Le
fuit a été discuté devant le comité
des privilèges et élections. Il a
êté sévèrement blâmé; cependant
le gouvernement d'alors qui était  

 

conservateur, a couvert de sa pro-
tection cet officier rapporteur.
L'hon, M. Flynn, dans le temps,
l'a pas cru que le pays était en
danger. 11 n'a pas era que le
parti au pouvoir se trouvait à
violer la constitution puisque,
pour une raison où pourune autre,
ila cru devoir s'allier avec ce
parti, aprés avoir servi le parti
libéral pendant de longues an-
nées.

 

ESQUISSE GENERALE
DE LA

PROVINCE DE QUEBEC
lan

L'Honorable HONORE MEROIER
PREMIER-MINISTRE,

(Suite) Il yaune foule de précédents
où les conservateurs ontviolé les ;
principes de la constitution et M. :
Flynn ne s'est pas seandalisé. |

AM. Pelletier défend énergique- ©
msnt la position du gouverne-
ment. L'on prétend, dit-il, que
l'officier rapporteur n'est pas juge
dans ne élection ; le parti tory
ne chante pas toujours sur le mê-
me ton. On n approché l'oflicier
rapporteur du comté de Queen,
qui a déclaré élu M, Baird, qui
étail en minorité de 40 voix. On
adit alors que l'ollicier rappor= |
teur était juge, aujourd'hui on ‘
dit le contraire, |

Si les olliciers rapporteurs ont |
commis dans Rimouski un si
grandcrime, pourquoi ne va-t-on
pas devant les tribunaux ? lour-
quoi au lieu de faire du tapage
en chambre aveccette question,
ne va-t-on pas devant ceux qui
peuvent décider légalement la
question ? C'est probablement
parce qu'on croit ne pas dsvoir
réussir.
M. Flynn demande copie de

tous les ordres en conseil autori-
sant la location par conventions
privées, des terres réservées pour
la pêche le long des lacs et des
rivières,etc.

L'hon. M, Duhamel n donné
sur cetle question des explications
très complètes el très claires. Il a
déclaré que le département des
Terres de la Couronne avait vu
ses revenus considerablement
augmentés depuis une couple
d'années.
M. Nantel n'a pas trouvé les

explications de l'hon. M. Duha-
mel de son goût. C’est pour celn
qu’il a parlé de toutes sortes de
choses, excepté de la question
même. Îla fait de la démagogie.
Il a accusé le gouvernement de
vouloir rire des députés, de la
chambre ct du pays; il a dit que
le colon était persécuté par l’ad-
ministralion nationale et que
cette administration aurait un
comple sévère à rendre au peuple
de la province lors des prochaines
élections générales.

Après quelquesexplications de
l’hon. M. Flynn la motion a été
adoptée.
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L'ANNEE MUNICIPALE

FEVRIER

Les auditeurs sont tonus de fai-
re, at mois de lévrier de chaque
anneé et chaque fois que le con-
soil l'exige, Un examen et un rap-
port de tous los compte de la
corporation, et de tous ceux qui
se rapportent à quelque matière
tombant sous la juridiction du
conseil.
Dans les comtés de Gaspé et de

Bonaventure, le rôle d'évaluation
doit être dressé dans les mois de
février et mars, et dans les mois
de juin et juillet pour les autres
comtés.

 

 

 

Peintre, tapissier et décorateur
Coin des rues

CONCORDE et WILLIAM
ST-HYACINTIIE.

SPÉCIALITÉ : Voitures et Ensei-
gues peintes et lettrées.
Meubles peints et vernis à neuf.

Ouvragede PremiereClasse.
Les personnes qui ont des voitures

ou sleighs a faire peinture ou vernir,
feront bien de s'adresser à

U. BEAUNOYER.

XXVI

FINANCES

Les revenus du gourvernement provincial se vomposentl du sudsi-
de fédéral, des. recettes de notre innmense domaine public compre-

; nant les forêts,les mites et les terres proprement dites,.des licenses ot
de certaines autres taxes direutes, Quand à l'imposition des taxes,
les pouvoirs de notre lérislalure lozale son illimités ; elle peut aue-
menter les revenus comme elle l'entend, dedix, quinze ou vingt fois
si olle le jage à propos ; sons ce rapport, ses pouvoirs n'ont pusd'au-
tres limite s que la volonté du peuple.
De 1867 à 1888, les revenus et les dépenses du gouvernement local

ont été comme suit :

 

 

Année Revenus Dépenses

ISÜS LL... caen arcanes $ 1,635,8306.00 % 1,183,238.44

1,670,152,0s 1,381,011.49
1,663.2306.30 1,659,192.93
1,651,287.09 1,659,494.25
1,7-40,459.5-l 1,7-5,684.23
1,909,942,57 1,731,750 75
20-41,17-4,71 1,987,772.08
3,032,234.45 3,439,259.24
2,340,151.62 3,862,517.38
6,G18,444.98 5,926,848.75

1878 .......…soossrrsescsousce 7,826,324.19 5,388,86Z.93
EYES T,591,076.07 1,205,162.00
1830 .......cnnsooucoses vanes 3,546,037.44 3,945,620.01
1881.iiice nceu ce renes 7,504,497.85 7,206.725.69
1882... ccrcccere cons s000e 5,208,973.64 5,420,577.77
1883.cine iene, 4,655,759.96 3,909,597.50
1884..ecccssrccrrsesecnrravene 5,593,593.08 4,690,214.54
1885....usoorcrscuunecnese 3,603,111.01 4,666,348 23
1880 .ccvveiiienereciinnrannns 3,895.087.53 4,125,815.60
188T.Lensveascncss ve vrraranes 3,682,150.67 4,635,102.50
1888...<acsvusrs 4,634,076.11 5,996,977.70

$83,401,157.82 $81,547,768.05

Les recetles comprennent $21,367,96Y.78 provenant des six em-
prunts consolidés, où permanents, autotal de $22,354,33.34.

Les dépenses à même le compte du capital comprennent $18,387,
501.80 pourla construction des chemins de fer, jusqu'au 30 juin
1888, 81,291,613.44 pour la construction de l'hotel du parlement ot
des ministeres,$638,816.63 pourle palais de justice de Québ ¢,$138,~
349.02 pourl’école normale Jacques-Cartier, à Montréal faisant en
tout $2,068,779.00 pour ces trois superbes édifices, et $20,456,280.89
pourle total des dépenses à compte ducapital, y compris les som-
mes payées pour lu construction des chemins de fer.
À l'acquit de notre delle consolidée, déjà réduite de $783 925.11

par le service d’amortissement, nous avons la balance du prix de
vente de notre cheminde fer provincial, $7,000,000,l'indemnité don-
née par le gouvernement fédéral pour la continuation de ce chemin
de fer, $2,354,000.00, ce qui fait déjà 510,777,925.11. Nous avons en
sus la balance qui nous est duesur le règlementdéfinitif des anciens
comptes avec Ontario et le gouvernement fédéral, ct de précieuses
propriétés de ville, qui peuvent se vendro avec la plus grando faci-
lité, de sorte que la balance de notre dette, déduction faite de l'actif
à réaliser, n'excède pas dix millions.

Depuis la confédération, nos principales dépanses ordinaires ont
êté : législation, $3,846,199.77 ; gouvernement civil, $3,395,682.256;
administration de la justice, $7,645,006.07 : instruction publique,
$6,830,845.68 ; arts el métiers, $153,374.70; agriculture, $1,455,809.21;
colonisation, $2,051,126.7 1 ; immigration, S428,524 ; travaux et édili-
ces publics, inputables au revenu ordinaire, £$2,100,444.52 ; institu—
tions de bienluisane, $5,046,889.53, dont $3.816,940.3¢ pour les asiles
d'aliénés ; arpentages des terres publiques, $610,214; confection du
cadastre, $748,925.51; service de la dette publique, $10,121,590.14,
en tonl $49,151,063.48, ce qui laisse nne douzaine de millions pour
les diverses autres dépenses ordinaires Les principaux revenus or-
dinaires, pourles mêmes vingt et un ans, compris entre 1867 et 1888,
formant les totaux snivants : subside fédéral, $21,348,322.00 ; revenu
des terres de la couronne, $12,116,194.00 ; licences, $4.314,541.00;
administration de la justice, $4,004,799.91; timbres d'enrégistrement,
$282,099.00 ; intérêt sur le prix de vente de notre chemin de fer pro-
vincial, $2,121,182.25, ou plus de $44,000,000.00, seulement de ces
six sources de revenus.

Depuis une couple d'années, le revenu des terres ot des licences a
augmenté d'au delà de $175,000.00, et cette augmentation se conti-
nue régulièrement. Le produit des taxes sur les corporations com-
merciales, qui donnent plus de $120,000.00 annuellement, grossit
nos recettes d'autant, et avec une administration sachant profiter
prudemment de l'élasticité de notre revenu, maintenir rigoureuse-
mentles dépenses orninaires dans les limites imposées par les règles
d'une sage économie,il sera possible de faire avancer rapidement la
province dans la voie du progrès.

(d continuer)
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L. N TRUDEAU,
DENTISTE,

Îtue Mandor, porte voisine de BI. C, Ledoux
St. Hyacinthe

Dentiers de toutes sortes faits sur cou
mande. Prix modérés,
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ALOUER
Rue SL Antoine, prés du Marché Centre

un local pouvantservir comme magasin ou
| entrepôt. S'adresser à

EUSEBE MORIN.
8t Hyacinthe,

A Vendre

Maison en bois, pour ôtre enlsvéo. Con-
dition faciles. S auresser à

A. H. CHOQUET,librairo,
St-Hvacinthe.

 

Défense d'avancer

Je soussigné, donne avis que je ne seral
responsable d'aucuns dette cuntraciés en
mop nom, par qui quo ca soil, sans mon
consentoment par écrit,

ÉDOUARD L'HEUREUX/
St-Siboire, 25 ectobre 1889, ux



  

CONSEIL-DE-TILLE
 

Séance du 17 janvier.
Présents, Son Honneur le maire

-Gcorge Casimir Dessanllos, MM.
les conseillers Boivin, Duclos,
Desmarais, Labonté, Lalime, Mo-
rin, Nault et Richer.
La minute des procédés de la

dernière séance esl lue et approu-
vée.
Le rapport du président des

élections municipales, M. Boivin,
est lu et approuvé. Secondé par
M, Richer.
Une requête de M. Desjardins

demandant qu’il lui soit permis
de remettre son étal de boucher.
Une requête de Ludger Le

moino demandant que l'étal de
M.Desjardinslui soit loué. Ré-
férées au comité des marchés.
M. Duclos fait motion que M.

Nault soit nommé maire-sup-
pléant. Secondé par M. Boivin,
agrté.
M, Boivin fait motion que les

comités permanents pour l'année
courante, soit composés comine
suit :
Comité des finances—Son Hon-

neur le maire, président ; MM.
Nault, Boivin et Lalime.

Comité des chemins—M.Morin,
président ; MM. Nault, Duclos,
Desmarais ct Labonté.

Comités des marchés—M. Boi-
vin, président; Richer, Chali-
foux, Benoit Labonté.

Comité du fou—M. Duclos,pré-
sident ; MM. Morin, Benoit, Ri-
cher et Chalifoux.
Comité de police et de santé—

M. Desmarais, président ; MM.
Nault, Duclos, Richer et Lalime.

Comité du parc—M. Nault,
président ; MM. Morin et Benoit.

Comité d'éclairage—M.1ticher,
président ; MM. Boivin, Labonté
et Chalifoux.
Auditeurs—MMJos Morin et

F. X. A. Boisseau.
Cette motion est sccondée par

M. Duclos, Agréde,
Le conseil décide que M. Des-

marais soit autorisé à faire le rè-
le de locataires et objets mobiliers
des personnes et animaux, sujêts
à taxation encette cité, pour l'an-
née courante et qu'instruction
soit donnée à MM. les asscsseurs
de faire le rôle des fonds de mar-
chandises.
Et le conseil s'ajourne à ven-

dredi prochain.
{+Btmms

ÇA ET LA
 

#1 Au Japon, los filles net coiffen pas sainle-
Catherine, car il ne leur est pas permis de

vivre continuellement dans ls célibat. Ar-
rivée à un certain äge, si une fille n'a pas

trouvé à se marier il devient du devoir des
autorités de lui procurer un époux qu'elle
est forcée d'agréer.

Le présidont du comité chargé d'étudier
l'état des travaux du canal do Panama dit
que la situation est très satisfaisante.

À leurretour à l'aris les délégués déci-

deront si la complétion du canal sous les
conditions faites par les Etats-Unis de Co-

lombie, en 1878, est possible.

Ondit quele livre lo plus cher du monde
est la Pible hébraïque, qui se trouve au
Vatican. En 1512, les duifs de Venise

vouluront l'acheter du pape Jules 11, pour
son poids en or. Ello pèse prés de 325
livres, et aurait coûté 500,000 francs, si le
Papo avait voulu la céder,

Une lettre privée recue de Home par un

citoyen de Montréal, annonce Uno rumeur

quo nous donnous sous loulo réserve : On

prétend aux abords du Vatican que le dio-
cèso do Montréal sera bientôt démembré,
ot quo Joliette sera érigé on évêché à part.
La mème lettro ajonte que M. le Chanvine
Morcau, curé de St-Birthélemy, et ancien

numdnier des zouaves pontificaux, actuel-
lement à Rowe, serait le premier évéque du

nouveau diocese,

Les tribunaux du Toronto ont entendu jou-
di une cause assez extraordinaire Une
femme du nom de Caroline Emma Stagedills
poursuit un hôtelier de Lloydiown, James

Duggan, commo étaut la cause de la mort

do son mari, qui a été trouvé mort gold
dans lo chemin, une wit du mais de mars

dernier.
D'après la pluignants, Duggan aurait

donné do la boisson à son mari jusqu'à co
qu'il fat complètement ivre, et doit être Le-
nu responsable dela mort de ce dernier,

qui étuit en état ni d'agir par lui-môme ni
de marcher. —

Zone

A Neutra, en Hongrie, vient de so ler-
miner un procès de succession qui n'a pas
duré moins de 470 ans.

* ll s'agissait d'un héritage laissé par l’é-
-

vêque de Neutra, Ladislas Demendy, mort
en 1419. Ses possessions immenses furent,

pendant un siècle el demi, au pouvoir des
‘Turcs. Lorsque ceux-ci furent repoussés

au pays, les nombreux descendants des
narapacs

cession.
‘Tout d'abordla Fortune sc comptait par

millions, mais la suite des années amena
tant de querelles et da frais de procès qu’en
fin de comple il ne resta plus que 22,000
fioring qui ont été partagés entre 2,050
héritiers !
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Nouvelles d'Europe
 

Rome—On fait des arrang-ments au Va-

lican pour la réception du 20,000 pélerins

en février.

Berlin— L'autre jour, le professeur Vire
chow a déclaré publiquemsnt qu'au pro-
chain reichslag il proposerait wn désarme-
ment général de Loutes les puissances, Ce

qu’il considère le seul moyen ellicace «de

rétatsiir le calme en Europe.

Lisbonne, 17— Le gouvernement du Por-

lugal en appelle aux puissances de l’Europe

pour faire rêgler ses diflicuités avec l’An-
gleterre par une conf:rence européenne. Si

cel oppel ne réussi pas, le gouvernement

aura recours à tous lus moyens diplomali-

ques pour maintenir ses droits et préserver
l'intégrité de son territoirs colonial. Les

ambassadeurs du Portugal & Beriin cl a

Vienne ont reçu ordre de revenir dans leur

pays afin de recevoir des instructions.

Lisbonne, 19—Le Portugal s'attend

recevoir une 1éponse favorable & la note

qu'il a adressée aux puissances,lour deman-
dant leur intervention pour le règlement

du différend qui s'est élevé entre l'Angle-
torre el lo Portugal au sujet dos posses-
sions du ce dernier pays en Afrique.

Paris, 18&—Audire du A/\e Siècle, il fant
s'allendre à une nouvelle agitation boulan-
giste. Les amis du général Boulanger,

auxquels le calmo de la vie politique sem.

ble jréser oulre-mesure, sont décidés à atli-
rer l'attention du public sur ‘ l’exilé de
Jersey" et sur eux. Le 27 janvier un

granit banquet commémoratif de l'élection

de Paris so liendra au Lac Saint-Fargeau.

A cetle occasion, le général Boulanger

adressera au ‘ peuple français * un mani-

festy que lira le président de lu cérémonie,

ll adressera également une proclamation à

l'occasion ses éleclions législatives partiel-

les qui vont avoir lieu dans la Seine, par
suite des invaliJations. Après quoi le tra-
vail des élections municipales commencera,

Déjà les comités sont formés, ils ont discuté
à plusieurs reprises surl’organisation de la lutte et du choix des candidats,
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Nouvelles des Etats-Unis.

BOSTON MASS.
Les Portugais de lu ville et des environs

ont envoyé par le cable, au ministre des

alfaires étrangères à Lisbonne des résolu-

tions protestant contre l’intervention du

gouvernement britanique dans la possession
du Lerritoire porlugais en Afrique, approu-

vant la conduite du Gen. Serpæ Pinto et
ondossent l'iction du gouvernemens por-

tugais.

NEW-YORK
Le steamer *‘La Bourgogne " de lu Com-

pagnie Générale ‘lransatlantique, ost arri-

vé mordià son quai, commo un vétéran

après la bataille. Sa proug élalt avariée et

ses passagers paraissaient en avoir assez
des émotions qu'ils avaient éprouvées.

Un passager du paquebot de ln Com-
pagnie Transatlantique ‘“ La Bourgogne”

donne des détails émouvants sur la traver-
sèe de ce navire.

Mgr Gravel, évêque de Nicolet ot M.

Eurile Lacaille, un joune artiste montréa-
Inis, qui a étudié quelques années à Paris,
étaient passagers à bord du paquebot,

MARYSVILLE.

La femme d'un cultivateur, ayant appris

quo la ferme de son wari avail ote

hypothèqu®e pour couvrir ses dépenses do
whiskey, dans differentes buvettes, à réuni

hier sept autres femmes qui après s'être
toutes armées de ples, de haches et autres

armes ont altaqué les buvetios en questi-
on el ont détruit les comptoirs ainsi que
les autres ameublemonts,

Les propriétaires de ces élablissements

n’onl opposé qu'une faible résistance. Une
foule nombreuse a acclamé les courageu-

ses femmes après leur exploit.

HAVERHILL, MASS

Les employés «do différentes fabriques de
chaussures de Haverhill, au nombre de

3,500, qui avait l'intention parait-i} de se

motiro on grève, on êlé fort surpris quand
ils se sont a perçus en allant à lour ouvra-

go quo les porles de ces fabriques étaient
fermées, Cola à complètement dejoué leur

calculs, ot si oiles ne soul pas rouverles,

bien du pauvre famiiles d'artisans vont cn
souffrir, la misère sera grande cet hiver,

Les employés sont dépilés d'avoir été
prévenus ; ils protestent amêremont contre
ce qu'ils appellent une persécution de leurs
patrons, ol il se pourrait quo la situation
s'uggravorait, au lieu d'être résolue à l'a-

miable, Îls disout qu'ils sont bien décidés
À ne reprendru l'ouvrage que si on leur ac-
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LA TRIBUNE

NORTIIAMTOM MASS
M. Ant. l'aquin, l'un des plus anciens

résidents de l'endroit, est mort subitement

le Ÿ courant, à l'âge de 68 ans.

WORCESTER.

M, Auguste Géchard, an-iva jsurnatizie

et auteur de plusieurs brochures histori.
ques qu'il offre en vente aux Canadiens des

Etats-Unis, est allé faire visite à nos com-

patriotes du Rhode !sland après avoir passé
quatre mois au milieu de nous.

M, l'avocat Ambroise Choquet, agent
d'information du gouvernement de ia pro-

vince de Québec, à visité en cette quallté

quelques centres du Massachusetts durant

le Cours de la semaine dernière, notamment

Spa icer et Fall Hiver.

HAVERHILL,
Les manufactures de chaussures ent dû

rouvrir leurs portes lun-li.

MANCHESTER, N. I
Une jeune femme de cette ville vient do

donner naissance à un enfant ayant six

yeux, el dont la tête ct le corps ressem-

blent presquement à ceux d’une grenouille.
Les bras ot les jambos du nouveau-né,ajou-

Le la dépéche, sent absolument conformée
comme des paîtes de grenouille.

 

><>+eee

NOUVELLES DU CANADA
SIT HUGUES,

NM. E. Brodeur, M. Lincourt, et Pierre

Gendron, ont été élus consei‘lers avec une

majorité absolue sur leurs concurrents, 1)

y à eu votution pendant deux jours,

ST THÉODORE D'ACTON,
M. J. B. Chapuelaine a été réélu conseil-

ler par acclamation, M. Frs. Morin, l'a em-
porlé sur son concurent M. Ls. Fontaine

ol M. J. B. Houle a ballu sou advorsaire

M, G. Rainville. Le tout s'est fait paisible~

ment.

ST ANGELE.
Ont été élus conseillers MM. Pierre Le-

doux et Bénoni Loiselle.

=T MICHEL DE ROUGEMONT.
M, Isaïs Charron a élé élu conseiller par

acclamation et MM. C. N, Irégean et PP.
Dion ont eu à soutenir une lulle assez vive

de laquelle ils ont enlin triomphé, et ent
êlé réélus. Nos félicilations.

 

—Il y aura en cette paroisse les 1G el 17

février prochain une grande soirée drama-
tique, musical et acrobalique donnée sous
le patronage de M. le curé, au profit do
l’église par MM. les amateurs du village.
Le programme est varié et des plus altrav-

ants.

—A Passenblée des directeurs de la Soci-
ite d’Agricullure qui a ou lieu lundi le 13

courant M. Solyme Bertrand de St Mathi-

as a élé élu président ot M. Chas. Meunier

de St Césaire, vice-président. M. C. A. Fré-

geau de cetle paroisse a été continué dans

sa charge de secrétaire.

TORONTO.
Le procès de Thomas Kane pourle meur-

tre de son épouse, s’est terminé à la cour

criminelle hier. Les jurés ont rendu un ver-
dict de coupable en recommandant Kane

à la clémence de la Couronne parce que ce

malheureuxétait sous l'influence de la bois.
son lorsqu'il a tué ta femme. Lejuge Street

a condamné le prisonnier à être pendu le
12 tevrier prochain,

ST EVARISTE DE FORSYT1I,
Le clocher de l'église de cette paroisse,

bili on 1888, a été emporté par lo vent avec
la cloche. Les dommages sont de $2,000,

FARNITAM.
Les rues de Farchans sont maintenant

éclairées à l'électricité,

MONTREAL,
Lo R. I", Paradis, 0. M. L., a intenté deus

actions en dommages pour $2,000 chucune,
contre le Sud, d= Sorel, et le Witness, de

Montréal, pour libelle.
M, N, Bourgonin représante le deman-

deur.

DUNHAM.
M. dos lhonix a été trouvé sans connaise

sance dans son écurie. 11 avail été frappé
par son cheval. Il est mort quelques minu-

tes après, M. Phenix était le goure de M.

Jos Gye de Bedford.

NEW HOGKLAN
Un séricux accident est atvive à la car-

rièré, samedi, à un nommr* Jas. Dumont

qui a cu les bras et les jambes cassés, et

des blessures à la lête. Il travaillait à l'usi-

ne ct huilait un arbre de transmission,alurs

que son Lablier à été saisi par la roue qui a
entrainé Dumont ct l’a obligé de faire plu-
sieurs tours avant qu'on ait pu arrêter la

machlne.Ses habits ont êlé mis on lambenax

et il était terriblement maltraité. Ona im-
médiatement téléphoné au De Stowart qui

arriva aussitôt pour donner les soins requis
au blossé, Il y à espoir de guérison.

RICHMOND
La petite lie de Wilson Play, dgé de 9

ans,qui élait perduo depuis samzdi dernier,

a êlé retrouvée chaz un Canadien Francais

demeurant à plusieurs milles de distanco
et à deux milles du chemin conduisant à
la maison de son père. On supposait
qu'elle s'était égarée dans le bois et qu'elle

était morte de froid el de fatigue,

BEDFORD,
Théophile Brauit a été arrèté la semañne

| dernière sur l’uccusation d'avoir volé dix

dollars & Alex. Roland, le jour du Nouvel

An. Le prisonnier à comparu devantle ju-

ge Rice pour ètre examiné, samedi, et la

cause a été ajournée à lundi. Pendant la
nuit de dimanche, il a réussi à s'évader, et
vu Be alt par enzere lo direction qu'il a
prise.

EN VILLE.
| Bazar. Le Bazar des Dames de charité so
tiendra cette annee à l'Hotel-Dieu, Les Da-

| mes ont commencé leurs réunions pour

s'occuper do travaux de coniure. Le zèle

! qu’illes déploiont nous fait augurer que ce

Bazar sera aussi fructueux que ceux qui

l’on précédé. Ces bonnes Dames sont évide-

* ment imbues de Ja noble idée que qui.
conque donne aux pauvres, prête à Dien”

et que la charilé sauve l'üme.”

 

 

Marché. Le temps et les chemins rlaient as-
sez beaux samedi dernier, mais il v avail

peu de monde ou marché. Les marchands
sont d'opinion que l'affluence do produits
qui a toujours lieu pendant les [êtes de la
nouvelle année, cl que le manque de neige

à empéchée, n'aura pas lieu cet hiver.

Personnel, M. Charles Martel, de Lewiston.

Mo, etait eu cette ville la semaine dérnid-

re. M. Martel est venu Voir sa sœur (en re-
ligion Sœur St Cyprien) qui était imourante

au couveut de la Présentation, M. Martel

est retourné lundi,

Nous apprenons avec regret que celte
religieuse est décédée dimanche soir, elle

était âgée de 30 ans.

Le No 2309, M. Malo de cette ville qui était
le possesseur de cenuméroa gagné la
lampe qui a été tirée le 15 courant au ma.
gasin de: Lhé de M. lloussequ,

A propos de grippe. 11 ne faut pas trop s'ef-
frayer des propos quolquos peu exagérés

qui ont cours louchant l'invasion de cette
épidemie dans la ville. M est vrai que les
brusques changements de température que

nous avens cus depuis ls commencement

de l'hiver, ont été la cause de gros rliumes

et d’aiffections catarrhales plus où moins
violentes, mois les cas de grippe prropre-

ment dite, ne sont pas trop communs et
ceux qui ont existé et qui existent actuel-

lement ne sont pas d'un caractère dange-

reux. Les classes duns nos écoles publi-

ques n’ont pas été intorrempues, si ce n'est
an séminaire, où on a jugé prudent de don.

ner quelques jours «le congé aux Élèves.
Quelques professeurs et élèves de nos cou-

vents sont malades, mais sauf un peu d’in-

dulgence dans l'observation des règle-

ment élablis, les classes se font régulière-

ment, Espérons qu'avec iss précautions

suggêrées par la prudence, le passage do
la grippe au milieu de nous, ne laissera

aucunes traces regrettables.

Rumeur—On dit dans certains cercles
que l'élection de M, Nault, conseiller élu
pour le quartier No 2, doit être contestée.

Entreprise—M. A. Blondin, plombier, à

entrepris la pose d'un appareil de chauffage

dans l'Ecole Industrielle de Joliette et dans

le presbvière de St-Jean-Baptiste le Ktou-
ville.

Néménagement=-M. Jos. Morin, transpor-

tera son magasin de chaussures,ou premier

mai, duns le local occupé actuellement
par M. Beauvais, coin des rues Cascades et

St-Denis. :

Electricité—Notre appareil d'éclairage
électrique n'a pas encore le caractère de

stabilité désiré par les contribuables, ct
surtout par la compagnie, qui évidemment

fait son possible pourle perfectionner, Es-

pérons quo dans un avenir prochain, nous

aurons continuellement celle lumière, sur-
tout pendant les nuits où celle de Phæbus

nous fait défaut,

 —==ame—

Neoissances.

En celte ville, le 10 courant, Madame

Louis ftivet, 2 garcons.

En cette ville, Je 10 courant, Madame

Joseph-flilaire Blanchard, uno fille.

En celte ville, lc 16 courant, Madame

I. X. Conlombe, une fille.

Lo]

Deces.
in cetle ville, le 5 courant, à l'âgo de un

mois, Joseph-Louis-Emile, enfant du Dr

l£mite St-Jacques.

En cette ville, le 15 courant, à l'âge de ?

ang, Jogeph-Ewile, enfant de M. T, Monette,

En cette ville, le 16 courant, à Irige de
19 ans, Dame Adeline Legros,épouse de M,
Clément Jacques.

En cotto ville, le 2I janvier, à l'âgs de 3
jours, T'oussaint-Joseph-Henri, enfant de
M. Louis Benoit, cordonnier.

Encette ville, le 13 courant, M. Chas.
Dion, époux de Georgina Fréchette, à lage
de 4G ans ct 10 mois, après une maladio de
14 ans.

En cette ville, ln 19 courant, à la rési-
dence de sonfils, M. Jos. Chagnon, père, à
l'âge do 95 aus et 7 mois. Les funérailles
ont eu lieu mercredi à la cathédrale,

En cetto ville le 19 courant à l’âge de |
an ll moiset 8 jours, Marie-Louise-Mar-
Guerite-Ida, enfant de M. Joseph Morin,
marchand de chaussures, 

I
|

 

À Saccarappa Me. le 14 courant, à l'âge
do 19 ans et 6 mois, Hormidas St Jeën, ci.
devant de la paroisse de Si Simon de Bagot.

A St.Valérien de Milton, le 19 courant, ù

l'âge de %5 ams, M. Ilonoré Plante, aprés
une maladie de 2 uns,

A St-Mattugs, iv il courant, à 22 vési-

dence de son fils, Dame Sophie Lavoie,

veuve de feu Siméon Massé, à l'ûge de 89
ans. Les funérailles ont eu lien le 17 cou-

rant.

ON

NECROLOGIE

A Bl Jude, le Ih courant, à l'âge peu
avancé de 25 ans, est décédée Dame Eva
Alexandra Lavallée, épouse de «do L. A.

L'Heureux, Écr. N. P, Les funérailles ont

lieu lo 1G courant au milieu d'un Grand

concours de parenlset d'amis. La dépouille
mortelle de la regrettée défunie à été inhu-

méc dans les caveaux co l'église de St Ju-

de. Nous offrons nos condoléances à notre

ami dans son aflliction.

Nous avons la douleur d'annencer la

ta mort do Mada:ne Clémence Goyelte,veu-

vo de feu François Béchard, arrivée le 1:

courant à l'hospice Ste. Croix à Marie-Ville.

Elle est entrée dans son éternité en bon-
ne chrétienne commeselle avail vécuà l'âge
avancé de 81 ans. Madame Béchard était
la mère de notre estimable députe d’Iber-
ville, M, Francois Bécherd, qui voudra

bied agrèer nos sympauhies dans le mal.
heur qui le frappe.

M. Louis Beaugrand, ancien capitaine de
navires et père de M. H. Beaugrand, pro-

priétaire de La Palrie est décédé mardi à
sa rôsidonce rue Amherst,à l'âge ls 70 ans,
Les funérailles ont eu lien mercdi à Lano-

raie.

À Verclhières, le IG courant, est décédé
Sieur Louis Gravel, à l'âge de 77 ans et 7
mois.Le défuntétait le père de M.lo Grand

Vicaire Gravel. Les funérailles ont eu lieu

lundi ASt Antoine au milien d'un grand

concours de parents et d'amis. Nous of-

frons nos sincères condoléancesà la famille,
ID

A LOUER

Le spacieux magasin actuellement occupé
par M, L. G. Lalime, coin des rues Cascades
et Bourdages, en luce du pont Barsalou.
Ce magasin est l'un des mieux situés de li
ville de SUIIyacinthe pour tous les genres
de commerce el particulièrement pourcelui
des marchandises générales. l'ossession
au premier mai prochain.

s'adresser an
Du P. FREDERIC-DESPARS,

l’ropriélaire,
St-Hyacinthe.

 

 
 

A Vendre

A conditions faciles, un Piano droit, pres.
que neuf. S'adresser à

A. I. CHOQUET, libraire,
St-l[yacinthe.

rer

Aux entrepreneurs de batisses,
marchands ou autres

 

M, Jos, Brodeur, marchand de celteville,
voulant avoir une facude uniforme aux ma-
gasins de son Bloc de la rue Cascades, offre
de vendre à sacrifice, tous les VITRAUX,
CHASSIS, PORTES avec leurs ferrures,
ainsi que 185 COLONNES EN FONTE qui
les supportent ot qui sont maintenant en
usage dans ces magasins. Ceux qui au-
raient l’intention de bâtir ou d'agrandir un
magasin, ne sauraient trouver ne meil-
leure chance. S'adresser iminédiatement à

JOS. BRODEUR,
Nos. 29, 43 et 43 Rue Cascadles,

jac St-Eyacinthe,
 

A Vendre
—

Dans la paroisse de St.Guillaume, un eme
placement de 4 arpents en superficie, avec
maison, boutique de forge et son agrès,
grange, ¢eurie, hangar i grain el ä bois,
remise à voitures ete, situe à 40 arpents du
village, at ruisseau es Ghènes, près d'un
voiturler. Conditions luciles.

S'adress-r an propriélaire,
NAPOLEON BERAKD,

St-Guillanme.
 

 

Terre a vendre
 

A Si-Damase, dans le rang de Ste-Marie-
Aune, Une wagniliquo terre en bon ordre,
toute en foin, Maison, hangar, écurie, gran-
ge, el do plus tn petit verger,
Pour les conditions, s'iadvosser au pro-

prietaire,
CYPRIEN GLADU, boulanger,

lue Concorde, St-lyacinthe.
——_ 

Poeles, Fournaises, Etc,
ED, LAJOIE,

(FERBLANTIER,
No.88 RUE CASCADES,

ST-HYACINTHE,
Invite le public à vonir visiter l'immersa

assortiment de

FOURNATSES, POÈLES DJ£ CUI-
SINE ET AUTRES

Qu'il vient de recevoir des meilleures ma-
nufictures do la Puissance.

Désirant écouler tout le stock au plutôt,
il vendra à do grands sacrifices,
25 parcent au-dessous des prix

réguliers,
Que ceux qui ont besoin de poëles, four-

naises et ferblanteries de Loutes sortes, de
première qualité, s'empressent d'aller fuire
leurs achats chez?

Ep. LAJOIE.

 



 

 

NOTES SPÉCIALES.

AVIS

LI. A. DION vient de recevoir :

de Mambourg, Allemagne, un!

superbe assortiment do Claques

et Pardessus pour Messieurs,-

Dames, Demolselles ot Enfants.|

Si vous voulez ach.ter de bonne mar-

chandises à bienbon marché,allez chez Ber-

geron & Cie, 63 Rue St Simon, St Hyac'n-

the. Commeils doivent démènager au prin-

tamps,ils onl décislé du vendre à très gran-
de réduction leur bel assortiment de mar

chandises sèches, Nousavons vu de bonnes

éloifes à manteaux, d’une piastre ct demie,

vendues pour .7 cls. Leur Seallette do
$10,50 ponr S7,50, celle de S13,50 pour
$510.50 cicelle de $13.50 pour $15.00. ll

on est de mème pour toutes leurs marchan-

dises ; nous n'avons jamais vu une telly

réduction.

De plus, ils Vous duntieut pour chaque

piastre de marchandises que vous achetez
un billet pour l'escompte qui vous procure

la chance de gagner un lot de marchandis

ses à votro chuix, pour un montant plus

élevé que l'escompte ordinaire,

L'ABFETINE.—Pour la Toux, le fitume

la Bronchite, Catarrte, l'Asthm>, Com
somption, la Coqueluche, «te, ete,

Prix Yo els,

Aur fumeurs—Lecigare Alicia est manu-

facturé avec le meilleur tabac de !a Havane,

En vente chez IY, D, Renaud.

Connaisseurs.—Les connaisseurs préfée

rent les Alicia à tous les autres cigares.

En vente chez F. D. Ronaul. y
 

Les Piludes Tuniques Analeptiques et,

Névrosthéniques, pour tous les cas de Debio

lité, faiblesse, langueur, migraine, mal de

tête, Névralgie, Palpitutations du cour,

Danse de St-Guy, Dyspepsie, ele, Prix:

10cts la boite. 11289

|

|i

Un bon cigare—Si vous Voulez fumer un

bon cigare, demandez l'Alieia.

En vente chez F. D. Henaud.

Si vous voulez que vos chemises, cullets

et poignets soient lavés et repassés avec

soin, adressez-vous à la Buanderie Notre-

Dame. À. Coté, propriétaire.

Fumes-rous r—Oui.—Alors, demandez le

cigare par excellence, Alivia.

En vente chez [, D. Îtenaud.

l'as d'autres—Demandezle cigare Alicia,

u'an fumez pas d'autres.

En vente chez F, D. Menauet-

Les familles qui envoient leur linge à le

Buanderie Notre-Dame au lieu de faire faire

le lavage a la maison économisent 20 par

cent, a 128d

Les lamilles qui Lienneul à avoir du beau

linge, font faire teur lavage à la Buanderie
Notre-Dame, A. Coté, propriétaire.

 

 

‘A Vendre

Shaft, ? pouces de diametre avce poulies
hungers, ete.

S'adresser à ce bureau.

 

 

|

Cofresfforts de Kimball
(SAVES,

Bd A LEPREU.
{ VEDUFEU

| et des
VOLEURS.

 

Les meilleurs et les plus beaax
dans la Puissance.

À 25070 meilleur marché que toute
autre manufacture.

CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES,

A. DENIS,
Agent pour St-Ilyaciuthe,

 

  
Lettres et Numéros|
EN PORCELAINE

DE TOUTE GRANDEUR

Depris 1 pouce a 14 pouces
Les Enseignes et Numéros en lettre

én aillés sont les plus durab.ce et na sant
pas alfectés par ie {roid ou ta che eur.

Pour les prix, s'adresser à l'agence ponr
St. Hyacinthe au bureau de La Tribune.  

* AVANTAGESANSECAL!
  Votre

Nous invitons toutes les personnes qui ont des achats à faire,
de venir nousvisiter. ,

Notre assortiment D'ETOFFES A MANTEAUXne laisse rien à désirer

LES SEALLETTES
Out été choisies avec svin ct achetées à bonne conditon et nous offrons

lu pleine valeur de chaque prix demandé.
! Nous eonservons toujours notre bonne renommée pour la variété dans les

ETOFFES A ROBES ET LES CARNITURES ASSORTIES.

S|
eT:

convient

 

CORSETS! CORSETS!

—Qe

eat sans égal pour le comfort et le prix

à toutes les bourses!

 

An Magasin de L. MARIER
No. 62,2UE CASCADES, ST-UYACINTHE,

—_n  

LE MAGASIN DU; BoN MARCHÉ!

I'n Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 29, 33 et 43, Rue Cascades

  

ST-HYACINTHE,—(PRES DU BUREAU DE POSTE).

FLEUR. EPICERIES, MARCHANDISES
GRAINS, PROVISIONS. SECHES,

SON, THÉS, SUCRES,TAPIS EN LAINE,Ra ME : TAPESTRY,

MOULEE. GRAISSE, IINDIENNESà la livre
Ere. Ere. Lire, Etc | Etc. Etc.

Au plus Bas Prix.
DEPARTEMENT DE GROS Nos. 29,33 K 05. DÉTAIL 13. RUE CASCADES

Agent pour la Farine forte à Boulanger.

Les Commercants sont snévialement invités à venir visiter les

Marchandises de “Toutes Sortes. Cutons et Indiennes à lalivre que nous
rerevons chaque semaine des Etats-Unis.

Boite, B. P 160 JOSEPH BRODEUR

 
 

 
VOUS TROUVEREZ CHEZ

J. H. MORIN
G4, Rue St-Simon

' PLACE DU MARCHE, ST HYACINTHE

{Ancienne place.des. Leduc)

A. BLONDIN,
Plombier Sanitaire

Le meilleurassassortiment de

| Poèles de toutes sortes
FOURNAISES.

FERRONNERIES LÈGERES,

Vaisseaux et Ustensiles de Cuisine

POSEUR DE FOURNAISEN ET FOURNITURES DE MAISON
a

 

 

Canistres a lait,

Chaudièresà sucre, etc.
Aussi : Outils de toures sortes

pour Menuisiers ot Charpentiers.

A eauchaud+ +; à vapeur

BASSE & HAUTE PRESSION

148, Bue Cusrades

SAINT-HYACINTHE QUE.

On tient tonjours un bon assorUment de

PELLES,FOURCHES
- RATEAUX

Et autres instruments d'Agricullure,

J. li. MORIN

  Au BoN MARCHE.

{farchandises d'Automne
 

 FERBLANTIER

‘Plombier & Couvreur
RUE CASCADES

MH. Pagnuelo- Frères

MM. BERGERON 4 CIE, viennéut »
recevoir nn superbe assortiment de

Marchandises d'Automne.

Etoffes à Robes
LA QUIL Y A DEPLUS NOUVEAUET Ink

PLUS CHOISI.

Etoffes à Manteaux
DE LA DERNIERE IMPORTATION,

Me rehandises de goût dans toutesles ligne

Toujours au plus bas prix.

Vis-a-vis ches

ST-HYACINTHE
—

Couvertures en Ferblanc,

Couvertures en Ardoises,

Couvertures en Tôle galvanisée,

Couvertures en Bardeau Métallique,
Soul agent pour le Bardeau

Bergeron & Cie. Métallique.

ST-HYAOINTHE.  PRIX NODERES.

—tlts Loni

JosrrH LEDUC

Demaudez toujours le Corset YATISI ; !

 

|

 
sedeuebadae i

    L. G. LALIME
Seul agent pour lo district da St Hyacintho,

ST.YACINTEE.

  

BRODEUR & FRERE
PLO3IBIERS. COUVREURS,

44, Ruz des Cascades,

ST. EYACINTHE, QUE.

pAUFFAGE
A LA VAPEUR ET A L'EAL CHAUDE ’

SINKS, TUYAUX A L'EAU FT A GAZ,
POMPES, ROBINETS, ETC , ETC.

SPÉCIALITE :—Couvertures en Ferblane, Pôle, Barden Meta,
Galvanisée. Le toutà Prix Mo-érés. Salsfucton garant -

ITS.

 

APPAREILS> DE Ch

 

LioAta wean The

Jacques Fournier
Huissier C. S.

DISTRICTS DE BEDFORD ET

DE ST-AIYACINTHE

NTA, Que,
I
—

a
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EN CHAUSSURES !

SACRIFICES ÉNORMES |

En un seulMagasin !
l'immense stock de chaussures do la Ma-

nufactuee de J, Med & Co. a élè vendu à
M. L. A Guertn, marchandde chaussures,
à 7lets dans la $, et est maintenant iia
tare duns sou Vastes magasin, Place
du marché.

Coin de la rue Cascades ot
St François.
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NeCe
Rey résentant le Muis .n

ALFRED EAVES
INPORTATEUR DE

Montres, Horloges, Bijoux,
LUNETTES, ETC.

1679, RUE NoTrr-DAME,

MONTREAL,
[En Gros seulement. !

 

 
 

Tout est marqué pour être vendu à
Touts dans la $.

B. P, 567. Le pubac apprendra avec plaisir colle
ole one Maportaote wonvetlequi va nécessiiemnent

Caer une pvolation terribles dans le eom-
I mpérce de chutessures de cote ville,

-_ BE , Toul le monde voudra prollter des avaa.

(Gr. V. Morin ;tags > offers, ot gage raw deli de

ORFEVRE - BIJOUTiii. 40 par cent.
VCT-DEVANT DE ST-TIHE} * L'assortiment ost des plus variés

. el comprend ce qu'il y a de mieux eu fait
de chaussures danstoutes les ligues.

ER,

 

No 47, rue St-Francoi-
51. MYACINTILE.

Jamais un stock aussi considérable na
encore éte afferten détars au public,

Fui une spécialité des Répurations |
de Montres, Ilrlogres,

Bijeureeltous ouvrages dans la

ligne d'orfèveriie.

Tout ouvrage garanti.
=",

Tous sout invités à aller le visiter

au magain de

L. À GUERTIN,

ST-HYACINTHE.

N. B.—ju<qu'à nouvel ordre, le maga.
sin sera ferme ù 6 hrs PP. M., tous {es
mardis et joudis,

 
 

 

 

Is tho aldest nud most populnr sclontifie and
mochantenl paper published and has tho largest
cireulation of any paper of 118 class in ihe world,
Vully IHuetruted,

%JOURNAL FOR ADVERTISERS,
mes. > —

26 lose où the Best and fiftecath days of each

month, mad is tho representative journal—the trade

Journal of American advertisers, It Indicates to tbo

inexperienced advertiser how, whos, sad whore ba

should advertise; how to write an adveri'ssment ; how

$0 display one; what newspapers {0 ute; bow much

Rent clanof,Wood Kngrav-

00 PrientFluontousur sui * trlai eo30 ye nl on 18

SON'S CO, PUBLISHERS, 301 Brosdway, N.Y.

A Edition of Scientific American. S
A great success, Fach isnuo contalna colored

Uthographic Plates of country nncity residen-
ces or public bulidines, Numerous ongravings
and full plans and rpeeifieations for the use ot
Suchuscontempiqeut Price à yenr,

ota. & copy. NNN&CO. l'UDLISRERS. |

may]beaccura
e

edon ŸNN

favedhadowhe
Al experience and have made over

applications for American|and For
Sanetenta. Hend for Handbook. Co

pondenoeatstrictly coaidentiar

TRADE MARKS. 7
enSane your markinsnotJoglstored in thePate

apply a an
tmmedialateLe prorotéction Send for A
alsbooks,pv maps,

“auna CO.» Patent:Bellclters.
QRNERAL OFFICE: 31 BROADWAY, XK, ¥

+ AerN a,leaayhans NE ut
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| PRINTERS INK.

32 att practised by masy but usdersiesd bytaw, The

conductors of PRINTERS’ IMR. mieiasd if, sad

thelr advice is Based 0a an eo of more tha

twanty-five yoars Le plactog $drartleing contracts for

many of the largest and mostsuccesafol sévertisers.
A your's sudscripilon costa tnt One Dellaz : ample

1
t

|
that admite of profitable dlsccanlon, AdvertlsingAs”

copirs Free, Aédesss :— [—

CEO. P. ROWELL & CO.,
Newspaper Advertising Bureau,
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JOS. MORIN,
No. 33 RUE ST-ANTOINE,

VIS-A-VIS LE MARCHE.
Qme porto du magasin de M. S. Bourgeois,

ST-HYAOINTHE.

ASSORTIMENT DË CHAUSSURES,
mour Hommes, Femmes el linfunte, dans

toutes les lignes.

—PRIX TRES BAS
Aussi: Assortiment complet «le Valises,

Bacs de Voyage, ele.

AUX CORDONNIERS!
QUIRS el FOURNITURES à l'usage des

Cordonniers, ainsi qu’un choix de
FORMES de Loutes sortes,

— Toul «st Neuf et de Première Qualité—
Venez el vous surez bien servis,

Jos. Morin,
à 990 Murelhund de Chaussures

 

 

M. Misael Palardy,
FORGERON

RULE CASCADES, pris du pont Bassdion,

ot son fils

J. B. PALARDY,
Vicunent de former Uno société sois 166

nom et raison du

Misael Palardy& Fils
et sont préts & exéenterd 'uncienne bone
tique bien connue de la rue Cascades, tentes
espèce d'ouvrage de forgo soit neuls on vn
réparations pour les machinisles el autres
indusiriels,  Ferrage do voitures « liver
et d'Eté, Réparations de fouchenses, mms-
sonneures et autres instruments agricoles.

Une do leurs spécialité ost le

FERRAGE DES OHEVAUX

En nouf, 90 ots. En vieux, 2€ cts

PRIX MODÉRÉS. Satisfaction garantie

MISAEL PALARDY & FILS.
 

 

T. ROBITAILLE,

Marchand-Tailleur,
RUE CASCADES,

(Vis-à-vis la Banque St-ITyacinthe.)
 

Recoit directement d'Elbeuf (France),
ses Marchandises pour habulements et pur-
dessus.

ENTREZ LES VOIR.

 
 

Dr. Aug. Mathieu,
MÉDECIN,

No, 3 rue William (Bälisse C. Ledoux)

ST-HYAOINTHE,

Pratique à la ville et à lu campagne.
to

 

 

LA SEULE LIGNB
DIREOTB l’OUR LA FRANOUBE.

Compagnie Centrale Tronsallantique,

ExTuB New.Yonk ET LE Élavns.

Les vapeurs de celta Compagnie, qui
sont d'une grande vilesse, partiront tous
les samedis de Now-York pour lo Ilavro de
:a jetée No. 2 de la Hivière du Nord, au
pled de 1a rue Morton,

Les Billets soront vendus de St-fyacinthe
au Hdvro où à l’aris y compris chemins de
fer ou autrement, au gré (les voyageurs,
Pour informations ou Billets do passage

eu le transport des marchandises.

S'adrosser 3 M. A. CONNELL,
* No. 10, Rue St. Denis, SL. Hyacint'ie

TEINTURERIE

ANGLO — AMÉRICAINE

DE MONTREAL

VBTEMENTS DE TOUTES SORTES
nottoyés, Leinis ot réparés avec soin.
ROBES DE DAMES nelloyées ou tein.

les sans être défaites.
PLUMES D'AUTRUCHE FRISÉES-,

réparées et teinles dans n'importo qu'elle
euleur :
SFFETS DE MAISON, tels que Trl:

de Pianos, Tapis do Tahio,Rideaux Ete., etc
trinis dons les couleurs le plus à la mo-lo.

A. DENIS,

Agent à StyEyacinthe

N.B.—Les effets sont envoyés À Montréal
aussitôt reçus et livrés sous 8 ou 10 joura

 

 

 

\_ F.X.BERTRAND
MAOHINISTB

FONDEUR

| ¥TEYAQINTHE, QUE.
Manufacturier d'Beghini Vapeur, Mouve-

ments de Mouilés de toutes sortes,

ftones à l’eau sur fun : nouveau modèle.

Moullas à Bordeaux: d'après une nonvelie
-PasenteBit, Rio, Etc.  

BASILE MASSE
Meublier et Bourreur

21 et 23 Rue Cascades

ST-HYACINTHE,

CONSTAMMRNT EN MAINS

Meubles de Toutes Sorte:
De quanté supérieure- et fin:s ave>

6 pius grub] sein.

Meubles faits sur Ccmmande
RÉPARATIONS FAITES PROMP-

TEMNT

CERCUEILS
Cerenvils de toutes dimensions

‘oujuurs en mains et faite à ordie

PRIX MODKRES,
155 89

 

L. E. BACHAND
Libraire - Importateur

ST-CESAIRE, Que.
GRAND ASSORTIMENT

bE

Tapisseries Nouvelles
DANS TOUS LES PRIX

PATRONS ET COULEURS VARIES.

Livres Classiques, de Liltérature, de Piété
el pour distribution de prix.

Papeterie, Imagerie, Articles de l’antai
sie, Objets de Piélé, Fourniture de Classe
et de Bureaux, Moulures, Cadres, Ghro- |
m s, te, ete , ‘lu

mermems+ + an ra mmcaNE

MANUEL
LES

Inspecteurs Municipaux |
Et des Gardiens d'Enclos Publics |

Kn rapport avec le Cong Givin et ln
JURISPRUDENCE, contenant de plus |

T’ANNEE MUNICIPALE |1!
Nu ce qui doit être Mail dans les 12 mois
de l'année.Texte du C. M. Ls} qu'amendé,

Par J

 

 

MARIEVILLE, Que

PRIX : +0 CENTINS.

La Banque Molson
120 Rue Cascades, :

BLOG PAGNUELO,

ST-FHYACINTHE.
GEO. CREBASSA,

Gérant.

 

 

 

 

Clément Rouleau
COMMENÇANT ve

Grains, Farines, Moulec, Son,
GRU, ETC.

CHARDON,

HUILE DE CHARBON
‘EN GROS}

Aussi: Colons à Fromage et
tous articles nécessaires aux Fro-
magers.

5 Rue Laframboise
ST-HYACINTHE'

Un paie le plus haut prix pour
Grains de tontes sortes.

Chaussures Fines
Toujours à Ancienne l'Ince

122
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LN. LUSSIER & Cie
Viennent de recevoir un immense

assortiment do

Chaussures Fines
DES ETATS-UNIS.

M. Lussier est allé luirmême choisir à
Boston ot New-York les formes les plus
nouvelles et les plus élégantes.

Bottines, Souliers et Pantouffles pour
Dames, jeunes filles et enfants. Bottines,
Congress et Boullers en veau et kid français
pour hommes et jeunes gens. Aussivali-

 

A, GHAGNON, Avocat |

 ses et sacs de voyage.
Le tout œux plus bas prix.

. i oe ee

nbtebislbilinghininanisidl  

MEURTRE

Uneaffaire des plus tragiques,
disent les journaux de Québec,et
qui a jeté l’émoi parmi la popu-
lation de St-François de la Rivière
du Sud, Montmagny, s’est dérou-
lée samedi soir dernier, dans la
maison d'un paisible citoyen de
l'endroit, M. Roy, commerçant.
Une personne de l'endroit, qui

est connue, ayant des ressenti-
ments contre M. Roy, se rendit à
la tombée de la nuit, à la rési-
dence de ce dernier et sans pro-
vocation aucune, le battit atroce-
ment à coup de pied ou de bâton,
sans que celui-ci qui est infirme,
élant perclus d’une jambe, ne püt
se défendre.
Après l'avoir criblé de coups,il

le laissa mourant sur le pavé et
prit la fuite. WEES
Nous n'avons pu nous procurer

tous les détails relatifs à cette
affaire tragique ; mais on nous
informe que Roy, la malheureuse
victime, blessé grièvementet hor-
riblement imutilé, rendait lundi
le dernier sovpir, malgré tous les
soins qu’on lui prodigua.

Les autorités furent immédia-
tement averties et le grand von-
stable Bissonnette, de Montma-
gny, partit à la recherche du
meurtrier qui avail pris la fuite.
Il n'a pas encore été arrêté.

L'auteur de cette brutale agres- ;
sion était, dit-on, autrefois l'as-
soci¢ dans le commerce, de la
malheureuse victime. Des difli-
|cultés seraient survenues entre
ceux deux, et c'est ala suite de
ces dillicultés après lesquelles
l’agresseur aurait voué unehaino
implacable à Roy, que ce dernier
aurait élé assailli par lui dela
manière brutale que l'on sail.

L'accusé est le fils d'un riche
cultivateur de l’endroil et a déjà
éu maille à partir avec la justice,
au sujet de faux dont il avait été
accusé et pour lequel il avait été
arrêté à Québec, l’an dernier.

Le défunt était un hommetrès
estimé de ses concitoyens, et la
nouvelle de cette agression meur-
trière a soulevé une profonde
indignation dans la paroisse.
On croit que le coupable a fran-|

chi la frontière.
reQT. :

Quel age a la grippe ?

On lit dans un ouvrage assez
rare, les Curiosités du Pariement,

recueillies par Charles Desmaze:
“ Le 28 avril 1400, presque lous
messeigneurs du Parlement de
Paris étaient malades de rhumes
et fièvre tout ensemble, par une
peslilence d'air qui a couru ! ln
la grand'chambre du Parlement
est telle tousserie de tous côtés,
qu'à , peine lefgreffier peut enré-
gistrey au vray. Dien, par sa
grâce, y veuille pourvoir ? ”
Comme vous le voyez c'était la

grippe, ni plus ni moins quecelle
que nous subissons actuellement
en Canada.

pre -—

Une plante électrique

Les journaux scientifiques rap-
portent la curieuse déconverte
que l'on vient de faire aux Indes
d'unc plante électrique.
A une distance de six mètres,

l'aiguille nimantée est impres-
sionnée ; elle est entièrement afo-
lée si on l'approche plus proche
de la plante.

L'énergio de cette singulière
influence varie avec l'heure du
jour. Tonte-puissante à deux
heures de l’après-midi, elle est
absolument nulle durant la nuit.
Par un temps d'orage son inten-
sité augmente dans une remar-
quable proportion.

Quandil pleut, la plante sem-
ble succomber et incline latête;
elle demeure sans force et sans
vertu, mêmesi quelqu'unla pro-
tège avec son parapluie.
A ce moment, on ne ressent

aucun choc en brisant ses feunilles
et, en ontre, l'aiguille aimantée
demeure immobile.

Personne ,n’a vu d'oisean ni
d’insecte se poser sur la plante
électrique ; un instinct semble
les avertir qu’ils trouveraient là
une mori soudaine.
—@

Une hommeprudentestcomme
une épingle: la tête l'empêche
d’aller trop loin.

dei Eee =

Décisions judiciaires concernant

les journaux
 

1. Tonte personz:e qui retire régulis --

ment un journal du bureau de poste qu = le

ait souscrit ou non, que co journal soit

ariressé à son nom où à celui d'un eutro,

est responsable du paicinent.

2 ‘Toute personne qui renvoie un jour

nal est tenue de payer tous les arrérages

qu'elle doit sur l’ubontement: autrement
l'éditeur peut continuer à le lui envoyer

jusqu'à ce qu'elle uit payé. Dans ce cas,
l'abonné gel tenu de donner en outre, le

prix de l'abonnement jusqu'au moment
du paiement, quelle ait relié où non lo

journal du bureau de poste.

3 Tout abonné peut être poursuivi pour
abonnement, durs lo district ‘it te journal

se publie, lors même qu'il demeurerait à

des centaines de lieues de cel endroit

A Les tribunaux ont décidé que le fau
de refuser de retirer un journal du bureun
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ul "ALLANT A RICHMOND.
de poste, ou de changer de résidence et de
laisser accumuler les numérosà l'ancienne g P

: . . a D ao
adresse constitue une présomption et une . & æ |_, |

preuve ‘“ primd facie” d'intentionde fraude 2 ë ë a 2
5 |ZI le— - = = - =
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  IMPRIMERIE
—DE—

uf TRIBUNE
114, Rue CASCADES

Vis-à-vis le Marché.

ON EXECUTE
A CET ÉTABLISSEMENT

IMPRESSIONS
DE TOUTES SORTES

fin Noir et en Couleurs

“HArculalres,

Programmes, ’

Affiches,

Mémorandums.

Entetes de Compte,

Livres,

Parnphilets,

Lettres funéraires,

&&e., 8e., dc

Jne attention spéciale sera donnée aua

commandes reçues par la malle.

 

est TRIBUNE, Journal Bebrlomaiaire,
s publiée et imprüm r A Dens
ai de pabitcation et Troprim es FI e Cas-ades, Cité de St-Byacinthe.

  
 

LE PACIFIC CANADIEN,—
{South Eastern)

Les trains luisseut 8t-Hyacini{he con me
suit :

, 8.65 A. M. : Truin express venant de
Sorel, Drummondville et Sl-Guiilaume, ar-
vivant à Montréal à 1030 A. M., Mnisant
cennection à West-Farnham pour Stans
bridge, Marisville elles trains de jour pour
Boslon, Springliel4 et tous les endroits de
lu Nouvelle-Angleleire.
3.45 P. M. ‘Train Môté venant de

Deumimondviile, Sorel et St-Guillaume, ar-
rivant à Faroham à 6,50 P. M, faisant con-
uCetion avec les trains pour Boston, Spring-
field et tous les endioils de a Nouvelles
Angleterre. Aussi pour Montréal, St-Jean
et Stanl.ridge.

7.00 P. M. ‘Train Express venantde
Montreal, Inisant à 5,10, connection à l’arn-
ham aves les trains venant de Hoston,
Stanbridge et Marieville, arrivant à Sorel
ot Drummondville à 10.40 P. M.
10.20 A, M. ‘Train-Mêlé venant de
Stunbridge, Walerloo et Newport, fuisant
connection A Farnham avee les trains de
Spranghiold, Boston et tous les endroits de
la Nouvelle-Angleterre, arrivant à Sorel a
the. P.M,

T. A. MACKINNON.
Surintendant-Genéral.

 
 

BOITES D'ALARME

» Coin des rues Concorde et St-Antoine
- Maison des Pompes; rue Cascades,
- Ottawa}Hotel, coin des rues St-Antoine

et St-Simon.
« Goin des rues Cascades et St-Joseph.
. Coin des rues William et St-I'ascal.
. Séminaire de St-lyacinthe.
. Manufacture do Chaussures de Ls Coté

& frère.

- Dépot du Chemin do fer Grand-Trone
» L'Aqueduc de St-Hyacinthe,
. Coin des rues Bourdages et Notre-Da-
me,

13. Coin des rues Girouard et Désaulniers
14. Coin des rues Girouard et Després,
15. Coin des rues Concorde et St-Louis,
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J. RAICHE
Notuire, et Agent Collecteur

ACTON VALE, P. Q.
Et agent pour la vente de plusieurs magni:
fiques prop riétées Jans St. Théo .
‘Wickarm, odors

* Argent à prête. sur bypothéques.”
ia.

 
 

LA COMPAGNIE

DEAU MINERALE
DE ST-HYACINTHE

MANUFACTURIERS DE

SODAS,
GINGER ALE,

GINGER BIER,
CIDRE CHAMPAGNE,

Philudor!
M F. LAJOIE, ci-devant employé de M.

Ledoux, est le gérant do la manufacture et
invite le public en général à venir lui ren-
dre unevisite.

COIN DES RUES

Mondor et Cascades
St-Hyaeinthe, Que.
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